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WINNIPEG, Man. 


Boniface, un événement marquant | 


Plusieurs archevêques et évêques présents à l'ouverture. Le Très Saint-Père en-. 
voie ses voeux de succès pour l'Exposition et bénit les religieux Oblats. | 


A l'occasion de la célébration du centenaire de l'arrivée des Missionnaires Oblats| 
dans l'Ouest canadien, s'ouvrait le dimanche 24 juin au Collège de St-Boniface une gran-| 
de exposition missionnaire. S. Exec. Mgr G. Cabana, archevêque coadjuteur de St-Boni- 
face, en avait conçu le projet pour remercier Dieu des faveurs obtenues dans le passé, 
pour honorer l'Eglise de St-Boniface et rendre hommage aux premiers missionnaires | 


réculiers et religieux, particulièrement aux membres de la Congrégation des Oblats de! 
2... 


Marie Immaculée. 
Dignitaires 

De nombreux et distingués di- 
gnitaires étaient présents. Mern:- 
tionnons, entre autres LL, EE 
NN. SS. A. Béliveau, archevêque 
de St-Boniface:; G. Cabana, arche- 
vêque coadjuteur de St-Boniface; 
G, C. Murray, C.SSR., archevé- 
que coadjuteur de Winnipeg; 
Turquetil, O.M.I.,, évique de Pto- 
lémaïs; P. Desranleau, évêque de 
Sherbrooke: F, P, Carroll, D.D. 
évêque de Calgary; Nosseigneurs 
E 
la basilique Notre-Dame de Qué- 


bec: J. Harris, P.D.: C, St-Amant,| 


curé de Lorette, Man.; J.-A. Bas- 
tien, retiré. 

Au cours de la cérémonie S. 
Exec, Mgr Cabana offrit ses voeux 
de bienvenue aux distingués visi- 
teurs ainsi qu'à la nombreuse 
assistance, Il leur communiqua 
un message de S. Exc. Mgr Ilde- 
brando Antoniutti, délégué apos- 
tolique, exprimant ses voeux de} 
succès et son regret de ne pou- 


A.| 


Laflamme, archiprêtre, curé de! 


# 


| voir assister aux fêtes Après 
quoi l'archevêque coadjuteur de 
St-Boniface présenta les deux 
prédicateurs du jour: S. Exec. 
Mgr P. Desranleau, évêque de 
Sherbrooke, et S. Exc. Mgr F. P. 
Carroll, évêque de Calgary. 
8. Exec. Mgr Desranleau 
L'évêque de Sherbrooke donna 


le sermon en français. Il com- 
menta cette parole de S. Paul aux 


Corinthiens: “Les Apôtres des 
glises sont la gloire du Christ.” 
| En effet, dit-il, les premiers mis- 


| sionnaires dans l'Ouest canadien 
| sont la gloire du Christ parce que 
{c'est pour Lui qu'ils ont travaillé 
let souffert, 

| Ces premiers missionnaires fu- 
[rent des hérauts, des apôtres et 
|des martyrs du froid. Gloire à 
leux donc, mais gloire surtout au 
| Christ car c’est Lui qui par eux 
s'est conquis l'Ouest canadien. 
Prions, dit-il, pour les mission- 

[Suite à la deuxième page] 


Le gouvernement slovène 


dominé par les communistes 


ROME-—-Le gouvernement slovène national, créé le 5 mai, est 


le dernier des cinq gouvernements nationaux à avoir été formé par | 


la nouvelle Yougoslavie fédérale 


du maréchal Tito. Bien que le 


parti communiste soit peu florissant en Slovanie son gouvernement 
est contrôlé par les communistes et les pro-communistes, comme 


d'ailleurs en Serbie, en Croatie, 
en Macédoine et au Montenegro. 
Les deux principaux chefs com- 
munistes slovènes ont établi une 
division du travail qui est signi- 
ficative: Boris Kidric est le prési- 
dent. du Gouvernement national 
#flovène et Edvard Kardelj est 
vice-président du Gouvernement 
central yougoslave à Belgrade. 
Comme partout ailleurs en You- 
goslavie, le ministre de l’éduca- 
tion slovène est un communiste, 
le Dr Ferdo Kosak, 


Un seul membre du Parti du 
peuple slovène, qui remportait 
d'habitude une écrasante majori- 
té de votes, fut élu au Cabinet. 
Ji se nomme Franc Snoj. Il fut 
ministre sans portefeuille dans le 


Chronique internationale 


Les ennemis des cinq grands 
pays exclus de l'organisme 


La Russie voulait discréditer le gouvernement polonais de Londres. De Gaulle | avec un groupe de 
affirme de nouveau que la France ne cédera aucun de ses droits en Syrie. 


[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote'’] 
OTTAWA-—La conférence Ge San Francisco est terminée et la charte internationale 
A Moscou, le procès des officiers et autres chefs polonais | quoique élevé, ne dépasse pas ce- 
des mouvements de résistance, accusés de conspiration contre la Russie, n’a duré que trois | lui de 1929, alors qu’il y en eut 
jours et n’a abouti à aucune condamnation à mort. La réorganisation du gouvernement | 
polonais, dont on a tant parlé depuis quelques mois, est sur le point d’être annoncée. L’I-| 
talie a un nouveau gouvernement, et la Belgique espère en avoir un, que le roi Léopold | candidats sur les rangs, tandis 


abdique ou non. En Orient, les Américains et les Australiens multiplient Jes attaques 
RE et 


qu’on y a préparée est signée. 


contre les lignes ou les forteres-x__ 


ses japonaises, et l’Amiral améri- 
cain Nimitz a annoncé Ja semaine 


dernière l'occupation de toute! diale)”, | | partisans. 
l'ile stratégique d'Okinowa, si- Les cinq grandes puissances! ST-JEAN, Terre-Neuve — S.! Quant aux libéraux, sous la| 
tuée à environ 325 milles du Ja-| ont aussi décidé officiellement au| Exec. Mgr T. J. Flynn, curé de | direction de sir Archibald Sin- 
pon même. début de la dernière semaine | l'église St-Patrick depuis 13 ans, | clair, ils combattent entre la po- 
La nouvelle charte | d'exclure leurs ennemis de la vient d'être consacré archevêque litique de libre entreprise et le| 
60 LME Dhonitits A Puy elle 4 ligne et de leur Énaset coadjuteur de St-Jean et évêque | programme de nationalisation, | 
dire l'accès à l'organisme chargé| titulaire de Silio. comptant seulement 305 candi- 


De compromis en compromis, 
on est finalement arrivé 
tendre sur les principaux points 
soulevés à la conférence interna- 
tionale de San Francisco. La der- 


à s'en- 


Gouvernement yougoslave de dé-| 


cembre 1938 à 1939 et il était un 
membre du Gouvernement you- 
goslave exilé à Londres en 1941 
et 1942. Comme tel, il passa plu- 
sieurs mois aux Etats-Unis, com- 
mé délégué de son gouvernement 
au Bureau d'information yougo- 
|siave à New-York. En 1944, M. 
| Snoj retourne en Slovanie et, en 
dépit d'attaques violentes de la 
|part des communistes, il réussit 
à établir une base de collabora- 
|tion avec le front de libération 
| sous le contrôle communiste. Qua- 
tre des treize membres du Gou- 
vernement faisaient partie du 
|Mouvement social catholique. 
Toutefois, il semble que tous, ex- 
cepté Snoj, étaient ardents gau- 
[Suite à la deuxième page] 


per André LAFLECHE 


question comprise dans les limi- 
tes de la charte (de sécurité mon- 


de ir la paix. Il semble me- 
me que cette décision s’applique- 
ra à l'Espagne, qui ma pourtant 
déclaré la guerre à aucune des 
Nations-Unies 


reta 


HE 
HÔTRE LANGUE! 


re 


Les Alliés rendent 
leurs biens aux 
communautés 


LONDRES -— Dans la ville de 
Celle, Hanover, occupée par les 
| Anglais, la maison de retraites 
St-Joseph et le Couvent de No-| 
tre-Dame de Lourdes, qui avaient | 
été confisqués par les Nazis le 19 | que sur cette photo de gauche à 
janvier 1942 et donnés à des or-| Roberts, M. l'abbé W. Davis, M. 
ganisations nazies, ont déjà <té! meau, M. l'abbé E. Lavoie, Mgr J 
remis à leurs propriétaires légiti- 
imes. À Munster, en Westphalie, 
les Jésuites viennent de rentrer 
en possession de la Maison Sent- 
|maring d'où ils avaient été ex- 
| pulsés en 1941. Les Soeurs Fran- 
| ciscaines du couvent de Westing- 
holt, à Luedinghausen, qui diri- 
|geaient un pensionnat de jeunes 
| filles avant leur expulsion par les 
|nazis, ont été informés que la 
|maison leur serait rendue aussi-| 


| 
| 
| 


pe gr 


midi dans la salle académique du 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 29 JUIN 1945 


L'ouverture officielle de l'Exposition Mission- 
naire de St-Boniface eut lieu dimanche après- | 


Boniface. Un clergé nombreux et une foule im- 
posante assistaient à cet événement. On remar- 


Exc., Mgr P. Desranleau, évêque de Sherbrooke, 
S. Exec. F. P. Carroll, évêque de Calgary, S. Exec. 
Mgr O. Julien, vicaire apostolique du Nyassa, 
Afrique du Nord, S. Exc. Mgr A. Béliveau, ar- 
| chevêque de St-Boniface, S. Exc. Mgr G. Cabana, 


É TTREN PRS SPA IA IE tits ésisns d 
Jubilé sacerdotal de M. l'abbé 
J.-Albert Brunet, de Fannystelle 


Des fêtes imposantes se déroulaient récemment à Fannystelle 


ON MISSIONNAIRE 


etre 


archevêque coa 


Collège de St- 
S. Exc. Mgr G. 


droite: Mgr S. 
l'abbé L, Pri- 
. McDonagh, S. 


| 
| langue anglaise 
| 


coadjuteur de Winnipeg, Mgr A. Laflamme, ar- 
chiprêtre et curé de la Basilique de Quéhec, M. 
l'abbé V. Haïris, de Toronto, Mgr A. St-Amant, | 
curé de Lorette, Man. le R. P. L. Mailhot, S.J.,| me qu'il 
recteur du Collège de St-Boniface, le R. P, M. " 


ERTÉ *: PATRIO 


La Liberté et le Patriote est membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 


OUVERTURE DE L'EXPOSITI 


L'exposition missionnaire de Saint- 


DIEU ET MON DROIT! 


| 
| 


l 
| 
| 
| 


djuteur de St-Boniface, S. Exec. 


C. Murray, C.SS.R., archevêque 


du Canada, 


La Liberté et le Patriote 
ne paraîtra pas 

Tel qu'annoncé sur la 

dernière page de ce numéro, 


La Liberté et le Patriote ne 
paraîtra pas la semaine pro- 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Franco se plaint des | 


critiques injustes 


MADRID -- Le généralissime , guerre civile a écarté la dictature 
Francisco Franco a déclaré, la se- | du prolétariat. Tous les peuples 
maine dernière, que l'Espagne est | qui parlent l'espagnol favorisent 
victime de “campagnes diffama-|le respect mutuel des libertés in- 
toires”, qu'elle est une nation à | dividuelles”, 
qui la dictature répugne et qui] (La proposition d'exclure l'Es- 
veut avant tout servir les fins d'u- pagne de la nouvelle société mon- 
ne harmonie fraternelle entre les | diale fut faite par le Mexique, 
peuples qui parlent la même lan- | Les délégués méxicains et fran- 


Lavigne, OM. provincial des Oblats, et le T.| la 
R. P. Scannell, O.MI., provincial des Oblats de! 


vacuer les malades qui s'y trou- 
vent. 

Ce ne sont là que quelques-uns 
des cas nombreux où des commu- 


|tôt qu'on aurait réussi à faire é-|; jccasion du vingt-cinquième anniversaire d’ordination sacerdo-| 


tale de M. l'abbé J.-Albert Brunet, curé. La célébration des fêtes] 
| débuta dimanche soir par une séance qui fut offerte au jubilaire par 
| les enfants de l'école du Sacré-Coeur dont les Révérendes Soeurs 


nautés religieuses ont pu recou- | Oblates ont la direction. La gran-* 
vrer les biens qui leur avaient| de salle paroissiale qui avait été| 
été enlevés par les Nazis. Les au-| décorée avec goût pour cette cir- 
torités militaires américaines et| constance solennelle ne put con- 
britanniques semblent désireuses | tenir toutes les personnes qui 
de régler ces cas de façon expé-| voulaient venir témoigner à leur] 


| ditive. 


1 . . 
M. King candidat 
dans Glengarry 

OTTAWA-—On désigne le com- 
té de Glengarry, dans le nord-est 
de l'Ontario, comme la circons- 
cription où le très hon. M. King 
posera le plus probablement sa 
candidature à son retour de San 
Francisco. 

C'est un comté traditionnelle- 
{ment libéral qui n’a élu de con- 
| servateurs qu’en 1917 et en 1930, 
depuis le début du siècle. Les Ca- 
nadiens de langue française for- 
ment une bonne partie des élec-| 
teurs. 

Le député actuel de Glengarry 
lest le Dr Williams-Burton Mac- 
|Diarmid, élu pour la première 
|fois en 1940 et qui vient d’être 
réélu par une majorité de 2,u,5 
voix. 


M. l’absé A. BRUNET 


curé et ami leur vénération et af- 
fection. Parmi les membres du 
clergé qui étaient présents nous 
remarquions: MM. les abbés J.| 
Radaz, L. Senez, J. Bellavance,| 
J.-M. Gagné et A. Dufort. Nous| 


1,675 candidats 
sur les rangs en 
Angleterre 


LONDRES La turbulente 
campagne électorale anglaise, la 
première depuis 10 ans, a com- 
|mencé réellement mardi dernier 
1,675 candidats 
|concurant pour les 640 Net 
| des Communes, 

Trois sièges ont été accordés | 
| par acclamation: deux travaillis- : 
tes et un conservateur les ont em- | 
| portés. Le total des candidats, | 


Le parti travailliste, dirigé par 
M. Clement Attlee, compte 601 


que le parti de M. Churchill, les 
conservateurs, on compte 547. 
| Toutefois, si l’on compte les li- 
| béraux-nationaux et les indépen- 
| dants,. le gouvernement a 621 


S. Exc. Mgr Flynn 
sacré archevêque 


La consécration a été faite par dats, Le parti, moins bien organi- | 
| Mgr lidebrando Antoniutti, délé-| sé que les autres, a des difficultés | 
gué apostolique au Canada et à cause de la date hâtive de l'ap- | 
Terre-Neuve. Il était assisté de | pe! au peuple. 
| Mer H. R. Grace et de MgrS, T, 


M. Parker devient 


nière divergence de vues, qui a En plus de ces questions, on a | Georges. | 
retardé la clôture de quelques | étudié. le rétablissement de la LES où. | 45 

jours, portait sur les sujets de}cour internationale de La Haye, 1,400,000 nazis tués } my ner or Hate ul 
discussion permis dans la nouvel-| comme préambule à la création| 4, biessés e la sas atchewan : 
le assemblée générale: les R d'une nouvelle cour mcndiale, et OTTAWA—Le premier. minis- 
voulaient restreindre la d cidé de la formation d’un con- Grand quartier général allié, | 5 canadien, p + ve à RARES 
sien ouverte aux problèmes r seil d'administration qui veillera| PARIS — Les prisonniers de re an LE. eM R. J. M. x 
tifs au “maitien de la } sur les territoires sans mandat et| guerre et le personnel militane | men roman ag 2. 
sécurité international travaillera à l'affranchissement| allemand désarmé sur le front | chewan we pe 
de la laisser porter politique de tous les peuples, fai-| Ouest à la fin de la guerre s'éle-| M. Parker, autrefois ministre! 


question comprise dans 1 


bles ou puissants 


ministre King et 


vaient à 7,617,794 dont 4,209,000 | des affaires municipales dans le 


des relations internati Le chan} ! se trouvaient dans les camps d'in- | cabinet de sa province, succède 
+ . songçguité let ministre ustice = | n . 

près avoir consulté leu An istre de la Justice, M St-|ternement quand les Allemands! à M. Thomas Miller, publiciste 
nement, les représentants de la! Laurent, ont signé la nouvelle! firent leur reddition, annonçÇait- | du Times-Herald de Moose Jaw, 


Russie ont finalement consenti à 
ce qu'on puisse y discuter “toute 


harte = 
\arre au 


nom du Canada et sont 
[Suite à la dixième page] 


| général 


on récemment au grand quartier | qui est décédé la semaine der- 
| nière. 


| nomme 


| Boniface. En 1925 il recevait de 
| l'Université du Manitoba son bac-| 
| calauréat-ès-arts. 
| fait des études sérieuses à la fa- 
| culté médicale de l'Université du 


publions plus bas le programme 
de la séance qui fut offerte à M. 
l'abbé Brunet. ” 

Le mardi 19 juin le jubilaire, | 
M. l'abbé Brunet, célébrait une! 
messe solennelle, assisté de MM. 
les abbés J, Bellavance, comme 
diacre, et À. d'Eschambault, com- 
me sous-diacre. S. Exc. Mgr 
Georges Cabana, archevêque co- 
adjuteur de St-Boniface, assistait 
au trône, Il était accompagné de! 
MM. les abbés J. Radaz et E. La- 


* "M: Y'abbé S. Caron, curé de St- 
Jean-Baptiste, prononça le ser- 
mon de circonstance. Il parla a- 
vec délicatesse du héros du jour,| 
rappelant de nombreux SORTE | 
personnels, puis il développa les} 
trois points suivants: l'appel de, 
Dieu, le ministère auprès des à- 
mes, la vie d’immolation. 
(Suite à la deuxième page) 


Le Dr Paul L'Heureux 
s directeur 
des Unités de santé 


Le Dr Paui L'Heureux, méde- 
cin en chef de l'Unité Sanitaire 
de St-Boniface, vient d’être nom- 
mé directeur de l’organisme nou- 
veau connu sous le nom de ‘“’Ser- 
vices sanitaires locaux", créé ré- 
cemment par le gouvernement | 
provincial du Manitoba. Le Dr} 
L'Heureux devra organiser les| 
unités sanitaires dans notre pro-| 
vince. 

Le nouveau titulaire est né à 


Winnipeg en 1905, Il a fait ses| 
études primaires à l'école parois- 
siale du Sacré-Coeur nt ses études 


Dr PAUL L'HEUREUX 


secondaires au Collège de St-|! 


Après avoir| 


Manitoba, il reçut son diplôme en 
médecine en 1933. Après avoir 
pratiqué à Lorette, Man., et à St- 
Paul, Alta, il suivit un cours en 
Santé Publique à l’Université de 
Toronto où il fut proclamé mé- 
decin hygiéniste. 

Il dirige depuis trois ans l’Uni- 
té sanitaire de la ville de St- 
Boniface, qui de l'avis des con- 
naisseurs est devenue l'une des 
mieux organisées dans tout le 
pays. 


chaine. La direction de Can- 
adian Publishers Limited a 
pris cette décision, après en- 
tente avec 36 autres impri- 


gue qu'elle-même. 

Ces remarques ont été faites au 
cours d'une allocution de circons- 
tance prononcée à l'occasion de 
l'inauguration d'un programme de 
propagande destiné à l'Amérique 
du Nord et du Sud. Vingt-quatre 
heures auparavant la conférence 
des Nations-Unies avait voté à 
l'unanimité d'exclure des cadres 


| de l'organisme mondial proposé 
| tous les gouvernements nés sous 
A nues de PS | l'inspiration de l’Axe, Le chef es- | 
Mgr A. Turquetil, O.M.I.,, évêque de Ptolemais | pagnol se garda ] « 
et ancien vicaire apostolique de la Baie d'Hudson, | Ag orme paire à ea dre 


te décision qui vraisemblablement 


|avait pris son administration au 
| dépourvu. 


En promettant que le program- 
in 
vérité, la 
Franco a dit que l'Espagne ne 
pouvait pas être considérée com- 
me une nation de gauche, ou une 
nation “centriste”. 

“Nous sommes des Espagnols, 
dit-il L'Espagne doit résoudre 
ses propres problèmes dans les li- 
mites de sa sphère sociale, La 


Le vice-maréchal 
de l'air À. Raymond 
prend sa retraite 


OTTAWA — Le vice-maréchal 
de l'air Adélard Raymond, 49 ans, 


meries de Winnipeg et après 
ratification par le Bureau ré- 
gional du travail en temps 
de guerre, afin de permettre 
à tous ses employés de pren- 
dre une semaine de vacances, 

Nous sommes assurés que 
nos annonceurs et nos lec- 
teurs apprécieront ce geste 
inspiré par un sentiment de 
justice sociale et de grati- 
tude envers notre personnel. 

Nous remercions tous ceux 
qui ont bien voulu contri- 
buer à rendre ce congé gé- 
néral. possible et leur réité- 
rons notre dévouement à la 
cause commune que nous 
poursuivons grâce à l'appui 
de nos abonnés et de nos 
clients. 


Les Etats-Unis ont 
sauvé l‘'Angleterre 


WIESBADEN, Allemagne 
Le feld-maréchal sir Bernard 
Montgomery a déclaré mardi 
dernier à un groupe d'officiers 
et de soldats américains que 
l'Angleterre était ‘foutue” en 
1941 et qu’elle n'aurait pas été ca- 
pable de survivre sans l’aide des 
Américains. 

“Je l'admets, a dit le comman- 
dant du 21e groupe d'armée, nous 
étions finis et vous êtes venus 
nous donner un précieux coup de 
main”, 

Ces paroles terminaient une 
brillante cérémonie au cours de 
laquelle 100 officiers et soldats 
américains ont reçu la D.S.O. la 


| médaille militaire et la croix mi- 


litaire des mains du feld-maré- 
chal Montgomery. 


de Montréal et Valleyfield, a pris 
sa retraite de l'aviation ranadien- 
ne, à sa demande. Il était com- 
mandant de l'école d'aviation de 
Trenton. 


Le vice-maréchal Raymond est 
le frère du sénateur Donat Ray- 
|mond et de M. Maxime Raymond, 
{chef du Bloc populaire. Il faisait 
| partie du corps d'aviation royal 
| au cours de la guerre de 1914, a- 
vec le grade de lieutenant. Après 
la guerre, il établit et dirigea le 
terrain d'aviation de Cartierville 
jusqu’en 1926. Dès l'été de 1939, 


| il reprit de nouveau l'uniforme a- 


véc le grade de chef d'escadrille, 


Procès commun pour 
les criminels de guerre 


LONDRES — On croit en gé- 
néral que les délégués à la con- 
férence des quatre grandes puis- 
sances, qui a commencé mardi 
| dernier, auront tôt fait d'approu- 
| ver cette proposition américaine, 
| de faire un procès expéditii et 
| collectif aux grands criminels de 
guerre allemands. 

Après une première réunion à 
huis clos, les représentants de la 
Grande-Bretagne, des Etats-Unis, 
de la France et de la Russie ont 
fait une déclaration à l'effet 
“qu'une entente a été conclue 
| quant à l’urgence de terminer ce 
travail aussitôt que possible”, 


HALIFAX -— Le lieutenant-co- 
lonel Paul Triquet, V.C. de Ca- 
beno, Qué., est arrivé ici, à bord 
de l'Ile de France. Il a déclaré 
qu'il espérait participer bientôt 
aux combats du Pacifique, 


augurait transmettrait || 
vérité espagnole, || 


Çais déclarèrent à tour de rôle 
que le gouvernement de Franco 
| [Suite à la deuxième page] 


Mgr T. Morton 
de Winnipeg 
est décède 


PS 
Fe 


FA 


Mgr Thomas William Morton, 
PA, B.Sc., FR.PHS., FR.AS. 
qui fut curé de la cathédrale Ste- 
Marie de Winnipeg de 1920 à 
1935, est décédé à l'hôpital de la 
| Miséricorde le lundi 25 juin à 8 
h. 15 du soir, Le distingué prélat 
qui jouissait d’une renommée ex- 
traordinaire comme orateur, édus 
cateur et artiste, était malade de- 
puis quelques mois, 


Mgr Morton était né à Boston, 
Lincolnshire, Angleterre, le 15 
septembre 1862. Il reçut sa pres 
mière éducation à Ince, Blumdell, 
Lincolinshire, et fit ses études se- 
condaires à St. Edward's, Stony- 
hurst et Prior Park. Il fut élevé 
à la prêtrise dans la pro-cathé- 
drale de Clifton, Bristol, le 29 
mai 1904 et fut attaché à la cure 
de Holy Cross de cette ville, Au 
mois de juin 1906, il devint curé 
de la paraisse St. Nicholas, de 
Bristol, d'où il fut transféré au 
mois de décembre 1913 à Wells, 
Somerset, comme curé, 

Il vint à Winnipeg en 1919 et 
fut pendant plusieurs mois atta- 
ché à la cathédrale Ste-Marie 
| dont il devint le curé en 1910. 

I1 prit part à la création de 
plusieurs projets importants, en- 
tre autres, ceux du Camp Morton, 
du “Providence Shelter”, du cou« 
vent Ste-Marie et du Collège St« 
Paul. 

En 1933 il se rendit en Europe 
dans l'intérêt de la paroisse Ste- 
Marie, En 1927, il fut nommé pro« 
tonotaire apostolique. Lors de sa 
retraite en 1935, il prit résidence 
au Camp Morton qu'il continua 
de développer, 

J1 demeurait à Winnipeg de- 
puis quelques années. 


Moscou a réussi à imposer son 


gouvernement à la Pologne 


Seize membres du nouveau gouvernement seront pris dans le groupe de Lublin 
créé par Staline. Il ne saurait exister aucune véritable paix tant que 
la Pologne sera sous la domination de Staline. 


Le nouveau gouvernement de Varsovie, à ce que rapporte un correspondant étatsu- 
nien, sera composé de 21 membres, dont 16 seront pris dans le gouvernement provisoire 
actuel, c'est-à-dire dans l'organisme issu du comité pro-soviétique de Lublin; les cinq 


auront des postes relativeme 


nt peu importants. 


|autres, choisis dans d'autres groupes politiques polonais, tant au pays qu'à l'extérieur, 


Les détails de la réorganisation ont été annoncés officiellement à Varsovie, Le pre- 
mier ministre restera M. Osubka-Morawski; il y aura deux vice-premiers ministres, dont 


premier ministre du gouverne- 
ment polonais à Londres, qui au- 
ra aussi le portefeuille de l’Agri- 


| Le conseil présidentiel de la ré- 
| publique sera porté de cinq à sept 


| 


culture. M. Stancyzk, chef socia-|}, présidence. 


liste, qui était du groupe de Lon- 
dres, sera ministre du Travail et 


| du Bien-Etre social; les ministè-| 
lres des Postes et de l’Instruction | toute la ligne. A Yalta, M. Sta-| une déclaration conjointe où ils 


| Staline triomphe 
Moscou aura donc gagné sur 


membres; M. Bierut en gardera|! 


l'un sera M. Mikolajezyk, ane #— 


La Syrie et le Liban 
veulent leur 
indépendance 


| DAMAS—Les gouvernements 
| du Liban et de la Syrie ont émis 


publique iront aussi à de nou- | line a obtenu 48 pour-cent du ter-| disent qu'ils se sont mis d'accord 
veaux membres du cabinet. Enfin, ritoire polonais en acceptant lalsur une politique commune pour 
M. Wiernik, du parti paysan, au-| formation d'un nouveau gouver-| obtenir leur indépendance de la 


|rait l'Intérieur qui est normale- | 
|ment un des ministères-clés; mais| 


il le recevra fort amputé; d'abord 
on l'appellera le ministère de 


[Suite à la septième page] 


| EIDHOVEN, Hollande — On a 


France et qu'ils ont l'intention de 
défendre leur souveraineté dans 
| l'avenir contre qui que ce soit. 

| Le Liban et la Syrie sont déter- 


l'Administration publique, et sur-| établi récemment que 95,000 des | minés, ajoute la déclaration, à 
|tout, ce ministère n'aura pas au-| 100,000 Juifs de Hoilande ont été | n'accorder de position de préfé- 
|torité sur la police qui relèvera| tués dans des eamps de concen-|renre et de privilège à aucun 
| du ministre actuel de la Sécurité.’ tration durant la guerre 


pays. 


e LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE NE PARAÎTRA PAS LE 6 JUILLET =" © 


» 


Les commissaires d'écoles 
opposés aux grandes unités 


Une centaine de commissaires d'écoles de la région de la Ri 


viére Rouge se sont déclarés opposés au plan que forme le Dépar- mt F 
tement d'Education en vue d'établir des Grandes Unités Scolaires, Jubilé d'argent 


lors d'une réunion tenue à Ste-A 

Le premier ministre Garson, 
l'Fducstion, et l'hon. 5. Marcoux 
ministre sans portefeuille, pri- 
rent part à cette assemblée, Ils 
dtcarérent qu'un grand nombre 
de Man:tobains avaient exprimé 
l'opinion que l'on essaie pour un 


temps, le systéme des Grandes 
Unités dans notre province. 
Le pravernement, dirent-ils, 


fut satinfait des résultats que ce 
plan avait obtenus en Alberta, 
et :] voulait en faire l'essai d'une 
fsçon restreinte dans deux autres 
régions, seulement, toutefois si 


+ Le gouvernement 
slovène dominé par 
les communistes 
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ns ns 


chistes et s'opposaient au Parti 
du Peuple, Ce sont: le Dr Marjan 


Brezel]j, vice-président du Gou- 
vernement national slovène: le 
Dr Jose Pokorn, ministre de la 


Justice, et Tone Fajfar, ministre 
des Forêts, * 

Boris Kidric, le premier minis- 
tre communiste, n'est âgé que de 
33 ans. Il naquit à Vienne, et il 
était le fils d'un professeur d'uni- 
versité. Il étudia la chimie à Pa- 


ris. 11 fut un chef dans la ligue” 


des jeunes communistes et est 
trés fier d'avoir été arrété 17 fois 
par la police yougoslave. 

L'inauguration du Gouverne- 
ment national slovène se déroula 
à Aidussins, en présence de re- 
présentants des forces militaires 
alliées: le capitaine Blatnik, de 
la mission militaire des Etats- 
Unis, le major Pears, de la mis- 
sion militaire britannique, le co- 
lonel Bogomolov et le colonel 
Rak, de l'armée Rouge. 


Dans le Gouvernement central 
yougoslave à Belgrade, où les 
forces non communistes sont 
beaucoup mieux représentées nu- 
mériquement que dans les gou- 
vernements nationaux de Serbie, 
de Croatie, de Macédoine, de 
Montenegro et de Slovanie, le 
maréchal Tito vient de renforcer 
l'influence communiste par la 
création d'un “conseil privé”. 
Pour justifier cette innovation, il 
invoqua l'argument que le cabi- 
net, composé de plus de 20 mem- 
bres, était trop considérable pour 
permettre une action rapide en 
cas d'urgrace. Ce ‘conseil privé” 
est formé de 7 membres: 6 d'en- 
tre eux sont communistes, 


gathe le jeudi 21 juin. 
l'hon. J, C. Dryden, ministre de 


les districts scolaires concernés 
appuyaient cette décision par un 
vote de majorité, 


Les districts scolaires représen- 
tés à la délégation spéciale tenue 
à Ste-Agathe étaient ceux des en- 
virons d'Emerson, de Niverviille, 
St-Jean-Baptiste, St-Malo, Otter- 
burne, Morris, St-Norbert, St- 
Adolphe et Lowe Farm. 

Les délégués qui sont opposés 
au plan des Grandes Unités di- 
rent que l'opinion la plus exacte 
que l'on puisse avoir à ce sujet 
était celle de l'Association des 
Commissaires d'écoles qui, à plu- 
sieurs reprises affirma que le 
problème des écoles rurales était 
| surtout financier, et que les ques- 
tions d'administration des écoles 
et celle de la finance ne devaient 
pas être discutées ensemble. 


M. Edmond Préfontaine, MA. 
L., qui s'opposa à la Chambre, 
l'hiver dernier, à une motion 
demandant qu'un comité spécial 
de la Grande Unité Scolaire soit 
mis à l'essai, réfuta l'affirmation 
qu'‘“une grande partie de l'opi- 
nion publique était en faveur de 
ce systéme”. Le rapport du co- 
mité spécial et le bref de l'Asso- 
ciation des Commissaires prou- 
vent le contraire, dit-il. Le fait 
qu'un tel plan ait reussi en Al- 
berta ne constitue pas une raison 
pour laquelle il faudrait le met- 
tre en vigueur au Manitoba. 


M. Cuddy et le docteur C. W. 
Weibe, ancien membre à Ja 
Chambre, parlant tous deux en 
faveur de l'Association des Com- 
missaires d'écoles du Manitoba, 
émirent l'opinion suivante: que 
les écoles élémentaires restent 
telles qu'elles sont actuellement, 
et que les écoles secondaires 
soient organisées de façon à pro- 
curer plus d'avantages éducation- 
nels aux enfants des centres Tu- 


raux, Le gouvernement, dirent-| 


ils, devrait augmenter les octrois 
qu'il fait en faveur des écoies 
secondaires. 

L'assemblée se termina par la 
mise en vigueur d'une résolution 
appuyant la décision de l'Associa- 
tion des Commissaires d'écoles 
de s'opposer aux Grandes Unités 
Scolaires. 

+ Franco se plaint 
des critiques injustes 
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| n'avait pas droit de s'associer aux | 


ON DEMANDE 


Instituteur ou institutrice bi- | er et de Mussolini.) 


lingue pour l'école Treasure 


no 2785. Ouverture de classe 
vers 


la fin d'août. Salaire, 
$1,200.00 pour personne com- 
pétente. Pour autre renseigne- 
ment, s'adresser au Secrétaire, 
Philippe Laforge, Arborfeld, 
Sask. 12P, 


James Shaen 


Optometriste 
et 
Opticien 


204, ÉDIFICE MONTGOMBRY 
Téléphone 97 850 


VOLCANO 
LIMITEE 


Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Representants locaux 


Les liens de l'Espagne 
avec l'Amérique 


Le généralissime Franco a inau- 
guré une émission régulière des- 
tinée à l'Amérique latine. Il af- 
| firme que depuis quelques années 


tre à gauche ou à droite. “Nous 
autres Espagnols, aimons la li- 
berté. Nous sommes disposés à 
collaborer avec enthousiasme aux 
tâches de paix et au resserrement 
des liens internationaux, L'Espa- 
gne est si unie au pays d'Améri- 
que par l'histoire, la langue et la 
civilisation qu’elle peut constituer 
un des liens les plus forts. 

“Ce qui se passe en Europe s'est 
passé en Espagne il y a quelques 
années. On voit aujourd'hui à 


| l'horizon de l'Europe se dessiner 


une stérilité croissante, une lutte 
semblable à celle qui s'est dérou- 
lée en Espagne il y a quelques 
années: il y a le même manque 
d'une majorité compacte, sembla- 
ble à la division, à l'atomisme des 
partis; on voit des signes de guer- 
re civile, l'exploitation dr: grou- 
pes sous la bannière marxiste, 
groupes qui font tout ce qu'ils 
peuvent pour instituer la dicta- 


| ture du grolétariat. Nous aimons 


la liberté, mais compatible avec 
l'ordre, le progrès social des Es- 
pagnols, l'enrichissement de la 


| Nations-Unies à causé de la som- | par M. l'abbé J.-M. Gagné, curé 
me d'aide reçue de la part d'Hit- de Haywood. | 


patrie, la destinée temporelle de, 


l'espèce”, 


PERMANENTE 


Véritables 


POUR JOLIES COIFFU 
Ondulation Ondu 


lustree ottra 


SPECIAL! 
ONDULATION 
L À L'HUILE 


Suite 2, éd. Stobert 


PAR AR OR RD Re 


53-50 
L “eme Lie. 35 | °n/moshine 


Tél. 96 090 
, OUVERT TOUTE LA JOURNEE LE 


Aubaines 


yante 


4 
< 

Ÿ Experts en 
| ondulation 


Près du Lyceum 


de Fannystells 


socerdotal de 
M. l'abbé A. Brunet 
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La chorale de la paroisse com- 
posée d'un groupe d'hommes et 
de plusieurs élèves de l'école, fit 
les frais du chant. 

Le jubilaire entonna le “Te 
Deumn' à la fin de la cérémonie, 
puis S. Exc, Mgr l'archevèque 
coadjuteur accorda une bénédic- 
tion apostolique à l'assistance, 

La grand messe fut des plus 
solennelles et des plus impres- 
sionnantes. Elle se termina par 
ie chant du “Vivat Pastor”': M. 
Jean Mollot, conseiller de la mu- 
nicipalité, était soliste. 

Une quarantaine de membres 
du clergé prenaient part aux fé- 
tes, 

Banquet 


La foule se réunit ensuite à la 
salle paroissiale où un banquet 
fut servi par les dames £t les de- 
moiselles de la paroisse. On re- 
marquait à la table d'honneur 
les vénérés parents du jubilaire, 
M. et Mme Georges Brunet, M. et 
Mme Joseph Lafrenière, de Mont- 
réal, Mme Cuthbert Mahier, le 
Dr Joseph Brunet, frère du jubi- 
laire, M. et Mme Goebel, de 
St-Boniface, M. Léonide Brunet, 
du Collège de St-Bomiace, M. et 
Mme Tremblay, de St-Joseph, 
Mile Antoinette Brunet, de St- 
Jean-Baptiste, Mile M. Goebei, 
institutrice à St-Pierre. Man. 


Le toast au pape füt proposé 
par S. Exc. Mgr G. Caëbana, celui 
du roi par M. J.-B. Mollot, celui 
de la paroisse par M. J.-P. Latour 
et celui du jubilaire par M. l'abbé 
A, d'Eschambault. M. l'abbé J. 
Bellavance adressa aussi la pa- 
role. 

Les adresses furent lues en 
français par M. J.-FE, Guyot et en 
anglais par M. Ed. Stangl.,Les 
jeunes Arnal et Charbonneau fi- 
rent la: présentation du cadeau. 

M. l'abbé Brunet répondit en 
termes émus et exprima à tous 
ceux qui avaient pris part à cette 
fête ses sentiments de vive re- 
connaissance, 


Souper des enfants 


Le soir tous les enfants de la 
paroisse assistaient à un souper 
offert en l'honneur de leur curé. 
Les religieuses et les institutrices 
| sccompagnèrent leurs élèves. 
| Le dimanche suivant M. le curé 
| remercia ses paroissiens, et sou- 

ligna le fait que le Christ avait 


|été honoré en son humble per-| 


sonne. 
Les fêtes avaient été organisées 


CA CIBERTE ET 


| 


$ 


M. T, O’Kelly, nouveau prési- 
dent de l'Irlande, dont l'installa- 
* tion comme président de son pays 


a été marqüée par une messe so--Commandement 


lennelle célébrée par le cardinal 
MacRory, primat de toute l'Ir- 
lande. 


+ L'Exposition 
Missionnaire de St- 
Boniface sera un... 
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naires et aidons-leur de toute fa- 
çon afin que s'étende de plus en 
plus le règne du Christ. 


S. Exec, Mgr Carroll 


Dans son sermon prononcé en 
anglais, S. Exc. Mgr Carroll éta- 
blit un parallele entre Saül et 
Barnabé quittant, sous l'inspira- 
tion du St-Esprit, la ville d'An- 
tioche pour aller évangéliser le 
monde, et le Père Aubeïtt accom- 
pagné du Frère Taché, quittant 
l'Est canadien pour se diriger 
vers l'Ouest afin de venir en aide 
aux prêtres séculiers, en trop pe- 
tit nombre pour suffire à l'im- 
mense tâche d'évangélisation de- 
vant eux. Ces deux premiers mis-| 
sionnaires furent les avant-cou- 
reurs d'une phalange d'Oblats 
qui dans la suite viendront dans 
l'Ouest continuer l'oeuvre entre- 
prise, 

Mgr Carroll fit ressortir ce fait 
que l'arrivée des premiers Oblats 


à St-Boniface 1illustrait comment 


l'Eglise s'implante dans les pays; 
elle y débute humblement. 

Mgr Carroll souhaita que l'Ex- 
position Missionnaire excite les 
fidèles à seconder autant que pos- 
sible l'effort missionnaire de l’E- 
glise, afin que le Christ grandisse 
et qu'il n'y ait qu'un seul trou-| 
peau et qu'un seul Pasteur. 


Bénédiction des kiosques - | 


A 3h. de l'après-midi, la béné-|! 
diction des kiosques par S. Exc.| 
Mgr Cabana, accompagné de Mgr) 


LE PATRIOTE 


l'assistance à acquérir 
missionnaire, qui est de sentir en 


l'esprit christianisme et ses bienfaits 


Cette assertion. il la prouva abon- 


son coeur le zèle pbur le salut damment par des traits caracté- 


des infidèles. 
Parade en costumes chinois 


Une présentation des différents 
typés de parnissiennes en Chine 
suivit cette conférence. L'audi- 
toire put admirer à son aise la 
splendeur des vêtements de la 
ferme chinoise lorsque parurent 
devant elle des jeunes filles de 
St-Boniface vêtues et grimées 
pour l'occasion. 


Les élèves du Collège St- 


| Joseph interprétèrent ensuite une 
pièce en 3 actes d'Henri Ghéon. 
“La Fille du Sultan”, pièce très 


intéressante, témoigne du 


qui 


‘profond esprit chrétien de son 
| auteur. 


Suivit une deuxième conféren- 
ce donnée par M. l'abbé Roberts, 
président de la Société de la Ste- 
Enfance de Vancouver. Il parla 
en langue anglaise des missions 
auprès des Chinois habitant Van- 
couver, Il exhorta l'assistance à 
prier pour ces missions, afin que 
se réalise de plus en plus le grand 
donné par le 
Christ à son Eglise: ‘'Allez, ensei- 
gnez toutes les nations”. 


Télégrammes 


S. Exec. Mgr Georges Cabana, 
archevéque coadjuteur de St- 
Boniface, envoya au Trés Saint- 
Père le télégramme suivant, le 23 
juin: 

Secrétaire d'Etat, 

Cité du Vatican, 

Europe. 

Archevêque St-Boniface et co- 
adjuteur répêtent soumission 
Pape et implorent bénédiction 
Exposition Missionnaire et 
l'Ouest canadien. 

Centenaire arrivée Oblats dans 
l'Ouest. 

Georges CABANA, 
archevêque coadjJuteur. 


Le 26 il rezut la réponse sui- 
vante: 
Archevêque coadjuteur, 


St-Boniface, Man, 
Occasion centenaire arrivée 
Oblats dans l'Ouest Souverain 


Pontife bénit tout coeur vail- 
lants religieux Forme voeux 
succés Exposition Missionnaire 
commémorative. 

MONTINI, 


A Son Excellence Mgr lIlde- 
brando Antoniutti, délégué apos- 
tolique, qui n’a pu assister à l'Ex- 
position Missionnaire, l'archevé- 
que coadjuteur de St-Boniface, 
envoya le télégramme suivant: 


substitut. 


Excellence Révérendissime 
Mgr lidebrando Antoniutti, 
Archevêché, 

St-Jean, Terre-Neuve, 


ristiques illustrant leur vie do- 
mestique, sociale, conjugale et 
religieuse. En réalité, dit-il, les 
indochinois n'ont pas de reli- 
gion ni de doctrine; ils n'ont 
qu'un culte, le culte des ancêtres 
Voilà pourquoi il est facile de jes 


évangéliser, car ils n'ont rien à | 


cpposer à la doctrine catholique. 
Le Père énuméra les qualités et 
les défauts de ce peuple et ter- 
mina en disant quelques mots on 
langue” anamite. 

Mgr Cabana communiqua en- 
suite un câblogramme reçu de 
S. S. le Pape Pie XII, exprimant 
sa bénédiction sur les célébra- 
tions du centenaire. 


Journée du 27 juin 


Cette journée sacerdotale et re- 
ligieuse fut dédiée aux Pères 
Blancs d'Afrique. Elle s'ouvrit 
à 9 h. de l'avant-midi par une 
messe célébrée par S. Exec. Mgr 
G. Cabana. 

A 10 h., une heure sainte réu- 
nissait les évêques et les prêtres 
dans la cathédrale de St-Bonifa- 
ce. Elle fut présidée par S. Exc. 


| Mgr Gabriel Breynat, O.M.I, ar- 


Archevêque St-Boniface et co- | 


adjuteur offrent hommage et 
sollicitent bénédiction pour Ex- 
position Missionnaire et Cente- 
naire arrivée Oblats dans 
l'Ouest, 
Georges CABANA, 
archevêque coadjuteur, 


Julien, marqua l'ouverture offi- 


|cielle des salles de l'Exposition, Le lendemain Son Excellence 


| 


| 
| 

Voici le programme de la séan- 
ce qui fut présentée à M. l'abbé 
Brunet: 

Duo: Thérèse et Céline Delude; 
chant de fête: choeur de l'école; 
Step Sisters, ler acte: les élèves 
de_ langue anglaise; chant de 
bienvenue: choeur; duo: Deanne 
Moilot et Jeanie Radych; Le pe- 
tit missionnaire: des petits; Step 
Sisters, 2e acte; Pot-pourri: les 
grades I et Il; Duo: Lucille Latour 
et Lois Stevens; Mon petit 
coeur: Arthur Lavigne; Step Sis- 
ters, 3e acte; La charité: Paul 
Piché, Camille Syrenne et Robert 
Sylvestre; Jubilee Song: choeur: 
Peach Pie: Frank Seidel et René 
Syrenne; La grotte enchantée: les 
élèves de langue anglaise; Adres- 
se: Imelda Piché; Présentation 
du bouquet: Deanne Mollot: Pré- 
sentation du bouquet spirituel: 
Lorrain Arnal. . 


| Comités 


Le comité d'organisation était 
constitué comme suit: Président, 
J.-P. Latour: vice-président, J.- 
P. Mollot; secrétaire-trésorier, 
Mme Bruno Piché; membres: 
Mme O. Lavigne, Mme A. Du- 
reault, Mme Gaspé Piché, Mme 
T. Poitras, Mme Gab. Piché, Le 
comité de réception: Président, 
M. J.-B. Mollot. Le comité de dé- 
coration: Président, M. Oscar 
Syrenne. Le comité du banquet: 
Mme J.-P, Latour, M. Ed. Stangl, 
Mme A. Arnal et M. W, Leblanc. 


Telégramme 


S. Exc. Mgr Ilidebrando Anto- 
niutti, délégué apostolique, en- 
voya ‘au jubilaire un télégramme 
de félicitations. 


Biographie 


M. l'abbé Brunet est né à Ste- 
Ursule, P.Q., le 4 octobre 1895, 
fils de M. et Mme Georges Bru- 
net. Il fit ses études primaires à 
St-Jean-Baptiste, Man. et ses étu- 
des secondaires au petit séminai- 
re de St-Boniface. IL est le seul 
parmi les élèves qui sont entrés 
au petit Séminaire des sa fonda- 
tion à avoir terminé toutes ses 
études dans cette institution. 

Le 19 juin 1920 il était ordonné 
prêtre dans l'église de St-Jean- 
Baptiste, Man, par S. Exec. Mgr 
Arthur Béliveau. M. l'abbé Syl- 
vio Caron, curé de Si-Jean-Bap- 
tiste, accompagnait Son Excel- 
lence. M. l'abbé Mathias Desro- 
siers était alors curé de St-Jean- 
Baptiste, et M. l'abbé L. Senez, 
vicaire. 

Après son ordination, M. l'abbe 
Brunet fut vicaire à Somerset, 
puis à la Cathédra!'e de St-Boni- 
face. En 1941], il était nommé cure 


Programme | 


\mina sa 


Après quoi Leurs Excellences 
adressèrent quelques mots à l'as- 
semblée. Mgr Cabana parla en, 
français et en anglais, exposant le| 
but premier et le but secondaire 
de cette exposition. Il termina en 
soulignant qu’un tel déploiement 
était une preuve palpable de la 
situation florissante de l'Eglise. 

Dans une seconde allocution, 
S, Exc. Mgr Julien rendit hom- 
nage aux Oblats pour leur oeu- 
vre missionnaire. En terminant 
il rappela aux fidèles les divers 
moyens d'aider les missionnai- 
res. la prière, les sacrifices et les 
aumônes. Des spécialistes filme-! 
rent ensuite les dignitaires ainsi 
que les différents kiosques. 


Séance missionnaire 


Une intéressante soirée, sous la 
présidence d'honneur de S. Exc. 
Mgr G. Cabana, fut offerte, à 8 h. 


115 p.m., par les RR. PP. Jésuites, 
| auxquels était dédiée cette jour- 


née du 24. Le R, P. Guy Pain- 
chaud, S.J., dans une conférence 
nous parla des oeuvres mission- 
naires de la Compagnie de Jésus. 
Il insista sur les missions des Jé- 
suites canadiens, particulière- 
ment celles de la Chine qu'il con- 
nait davantage, car le R. P. Pain- 
chaud a été missionnaire dans ce 
pays. 

Deux films agrémentèrent la 
soirée: l'un montrait une famille 
chinoise vaquant aux diverses oc- 
cupations et devoirs de sa vice 
journalière, l'autre, “The Great 
Heart”, représentait l'oeuvre hé- 
roïque et touchante du Père Da- 
mien, apôtre des lépreux. 


Journée du 25 juin 

Dédiée aux Prêtres des. Mis- 
sions Etrangères, cette journée 
débuta par une messe basse cé- 
lébrée par S. Exc, Mgr Arsène 
Turquetil, O.M.I, évêque titulaire 
de Ptolemaïs, assisté par Mgr 
Hubert Heynen, P.D., curé de 
Bruxelles, Man. 

Le soir, à 8 h. 15, eut lieu une 
séance missionnaire, S. Exc. Mgr 
P, Desranleau, président d'hon- 
neur remplaçant Mgr E. Laro- 
chelle, P.A., supérieur général 
des Prêtres des Missions Etran- 
gères, noùs parla quelque peu de 
l'oeuvre des missions étrangères 
et de sa fondation, 


Dans une première conférence, 
M. l'abbé Fernand Schetagne, P. 
M.E., parla de l'oeuvre d'évangé- 
lisation accomplie par la Société 
des Missions Etrangères. M. l'ab- 
bé Schetagne fut missionnaire en 
Chine pendant huit ans. L'audi- 
toire goûta cette conférence qui, 
la renseigna sur la Chine et les 
moeurs et les coutumes de ses 
habitants. L'abbé Schetagne ter-! 
causerie en exhortant 


le délégué apostolique répondait 

ainsi: 

S. Exc. Mgr Cabana, 

Archevêque coadjuteur, 

St-Boniface, Man. 

Occasion ouverture Exposition 

Missionnaire veuillez agréer 

mes voeux très ardents. 

ANTONIUTTI, 

Délégué apostolique. 


Journée du 26 juin 


Cette journée des paroisses de 
langue française était dédiée aux 
RR. PP, Rédemptoristes et aux 
Clercs de St-Viateur. 

Une messe pontificale, dans la 
cathédrale de St-Boniface, fut cé- 
lébrée à 11 h. par S. Exec. Mgr G. 


|Murray, C.SS.R., archevêque co- 


adjuteur de Winnipeg. Mgr 
Harris donna le sermon en langue 
anglaise. 11 rappela la venue de 
Jésus en ce monde: ce fut l'avè- 
nement d'un roi, tout enfant qu'il 
était. Ce Jésus fonda son Eglise, 
l'établit infaillible et toute-puis- 
sante, devant s'étendre par le 
monde entier; destinée qu'Elle 
réalise peu à peu, grâce à l’apos- 
tolat exercé par les différentes 
Congrégations de missionnaires. 
Parmi l'assistance au choeur, é- 
taient présents Leurs Excellences 
Nosseigneurs Béliveau, Cabana, 
Turquetil, Julien et Desranleau. 


Séance du soir 


A cette séance tenue à 8 h. 15, 
sous la présidence d'honneur de 
S. Exc. Mgr Julien, qui rempla- 
çait S. Exec, Mgr Murray, deux 
conférences furent données: la 
première par le Rév. Frère Gus- 
tave Pineault, C.S.V., la seconde 
par le R. P, H. Cousineau, C.SSR. 

Le Révérend Frère Pinault en- 
tretint l'auditoire de la Chine, 
tout spécialement de la région du 
Mandchourie, où lui-même avait 
exercé du ministère. Il donna un 
aperçu des moeurs des habitants 
de cette région et aussi parla de 
leur système d'éducation, en 1n- 
sistant sur l'école supérieure di- 
rigée par les Clercs de St-Viateur 
eux-mêmes, et qui est très floris- 
sante. 

Un film sur le Mandchourie 
illustra davantage la conférence 
du Frère Pinault. Il le commenta 
lui-même et l'assistance put se 
rendre compte des grands besoins 
des pauvies habitants de ces ré- 
gions et de leurs pasteurs. 

Le R. P. Cousineau, qui lui 
succéda à la tribune, parla de la 
part des Pères Rédemptoristes 
dans l'oeuvre des missions. Le 
R. P. Cousineau fut missionnaire 


en Indochine et ce pays fut l'ob-| le-même. 


jet de sa conférence. 
Il insista 


que les  Indochinois 


chevèque titulaire de Garella. On, 
rxposa le Saint-Sacrement et le! 
R. P, A. Paradis, P.M.E. de l'U. 
M.C., donna le sermon. Il s'adres- 
sa uniquement aux prêtres pré- 
sents. 11 Jeur parla des sentiments 
de gratitude et d'admiration que 
doivent éprouver tous les coeurs 
de prêtre à la vue de l'oeuvre 


magnifique accomplie par l'E- 
glise dans l'Ouest canadien. Il 
développa particulièrement ce 


point que tous les prêtres du mon- 
de entier ont reçu non pas un 
sacerdoce régional mais un sacer- 
doce universel et conquérant, ce- 
lui du Christ même, En consé- 
quence le prêtre doit se préoccu- 
per, où qu'il soit, de la conversion 
du monde entier. Li doit se donner 
avec plus d'ardeur à sa tâche, 
susciter des vocations nombreu- 
ses. L'amour de Dieu et l'esprit 
de prière maintiendront en son 
coeur ce zèle pour le salut de 
toutes les âmes. 

Le chant du “Pater Néster” 
suivit cette instruction puis S. 
Exc, Mgr Breynat donna la Bé- 
nédiction du St-Sacrement. 


Conférences pour le clergé 


Immédiatement après l'heure 
sainte, le clergé se rendit au 
Cercle Ouvrier où les directeurs 
nationaux des oeuvres pontifica- 
les missionnaires, M. l'abbé W, T. 
Davis, directeur national de la 
Propagation de la Foi, M. l'abbé 
j. A. McDonagh, président de la 
Church Extension”, M. l'abbé R. 
Roberts, de la Ste-Enfance, don- 
nerent des conférences. 

M. l'abbé Davis parla en an- 
glais aux membres du clergé de 
l'oeuvre qu'il dirige. Il insista sur 


|l'universalité du labeur des prê-| 


tres dans le monde. Le Christ a! 
dit: Allez enseigner toutes les na- 
tions. Nous devons être ses Co- 


| opérateurs, dit-il, aller notre che- 


| 


min avec courage, sans nous alar- 
mer à l'excès des résultats par- 
fois bien ingrats de notre minis- 
tère, mais nous rappeler que le 
Christ lui aussi avait en appa- 
rence fait faillite lorsqu'il mou- 
rut sur la croix. 

M. l'abbé McDonagh lui suc- 
céda mais dut interrompre sa 
conférence afin de permettre au 
clergé d'aller diner. 

An eng 


Vient de paraitre 
ES ne 


La chanson de ma vie (1), 


par Yvette Guilbert 


“Quelle magnifique expérience 
que la vie! Quelle splendide s0- 
lution que “vieillir”, s'enfoncer 
loin dans la forêt superbe des 
souvenirs, avoir pu dépasser les 
sautes de la jeunesse- trépidante, 
fébrile, exaspérée qui touche à 
tout, sans pouvoir tout atteindre; 
avoir eu, de par le temps, la di- 
vine possibilité de créer sa Sa- 
gesse, et de palper enfin la Véri- 
té, quel miracle!” 

C'est par ces phrases qu'Yvette 
Guilbert commence ce livre de sa 
vie que présentente les Editions 
Variétés. Celle qui a su charmer 
tant de personnes par ses chan- 
sons de genre, raconte la longue 
échelle de ses étapes vers la For- 
tune, Elle décÂit les barrières qu'il 
lui a fallu sauter, les montagnes 


| qu'il lui a fallu franchir. 


Avec émotion, cette femme, 
dont la vie ne semble qu'une lon- 
gue suite de succès, avoue ce que 
coûte la célébrité: les mauvais 
frères rencontrés sur les routes, 
les mains rentrées quand elle 
criait à l’aide, les voleurs de ses 
forces, les abuseurs de ses vertus, 
de ses faiblesses, les tragédies de 
son coeur, les crachats sur son 
âme, les sifflets sur ses labeurs, 
les ciseaux sur ses ailes. 

La célèbre diseuse raconte 
comment, à travers l'Europe, elle 
a porté et fait acclamer partout 
la poésie populaire de France, 
comment elle a fait connaître 
l'esprit de France et celui de 
Montmartre, Des millions de pro- 
grammes, de textes de chansons 
populaires, furent distribuées à 
cause d'elle, Mais cette somptueu- | 
se vie de succés, elle l'avait méri- 
tée par une infatigable vie de! 
travail que ses soixante ans n'in- 
terrompirent pas, 

Quand elle retrace la somme de 
ce travail, la somme d'étude que 
nécessitent ses réalisations ar- 
tistiques, -on conclut qu'Yvette 
Guilbert était plus grande qu'el- 


(1) Un ouvrage de 276 pages, il-| 


beaucoup sur ce fait! justré — publiée par les Editions 
étaient! Variétés, 1410, rue Stanley, Mont- 


prêts tout à fait à recevoir le réal, Canada 


{conditions principales pour 


Inculquez à vos enfants 
nomie présente en outre un 


cipline, l'ambition. 


Donnez un Livret d'épargne à chacun de vos enfants, 


Actit, plus de $250,000,000 


515 BUREAUX 
Suceursale à 


| 
| Banque Canadienne Nationale 
| 


Un livret qui vaut un gros livre 


portant facteur de succès matériel, la pratique de l'eco- 


veloppe de précieuses qualités, telles que l'ordre, la dis- 


le sens de l'épargne. Im- 


caractère éducatif: elle de- 


RS = me nn 


AU CANADA 
St-Bonitace | 


J.-H.-N. Léveillé, géront 


Banquet en l'honneur | 
des acteurs du pageant | 


Un souper en l'honneur de! 
MM. Morenoff et Vanasse et du 
RP. L. Tremblay eut lieu à l’hô- 
tel St-Régis, lundi soir, Tous les 
acteurs et actrices qui prirent 
part au Pageant qui fut joué à 


l'Auditorium la semaine dernie- 
re y assistaient, 
A la fin du banquet le RP 


Tremblay. félicita les jeunes gens 
et les jeunes filles des paroisses 
de St-Boniface et de Winnipeg 


de leur générosité et de leur dé- 


vouement, et M. Morenoff les 
remercia de leur bienveillante 
ccllaboration. 

Le RP. Pierre de Moissac, 


OM, organisateur du Pageant, 
offrit ses remerciements à tous 
ceux qui avaient contribué au 
succès de cette entreprise gigan- 
tesque. Le T.R.P., Majorique La- 
vigne, O.M.I, provincial, rendit 
hommage aux personnes qui a- 
vaient reproduit dans des scènes 
inoubliables les souffrances inou- 
ies des prémiers missionnaires de 
l'Ouest. Il offrit des remercie- 
ments spéciaux au R.P. L. Trem- 
blay, à MM. Morenoff et Va- 
nasse et aux Chevaliers de Co:- 
lomb. 

Le Dr Paul-Emile 
presidait le banquet, 


LeFlèche 


Echôs de la 
France Combattante 
de St-Boniface 


Le Cercle St-Boniface et Win-| 
nipeg informe ses membres et 
sympathisants qu'il est mainte- 
nent permis d'expédier en France 
des colis postaux d'un poids ma-! 
ximum de onze livres, d'une va- 
leur maximum de $25.00 et au 
tarif de $2.15, Ces colis peuvent! 
contenir des produits alimentai-! 
res, pharmaceutiques, articles de 
luilette et aussi des effets ou vé-|! 
terients usagés. Comme pour les! 
colis de 4 livres 6 onces, toujours! 
perninis au tarif de $1.42, toute! 
personne a droit à en envover! 
deux par semaine à deux person-| 
nes différentes, mais pour les co- 
lis ce 11 livres contenant des vé- 
tenwnts usagés l'expéditeur n'a! 
aroit qu'à un seul colis par quin- | 
zaine pour éviter les droits de! 
taxe et douane français. Nous 
préciserons ces détails prochaine- 
ment. Consultez la Poste ou le 
Overseas’ Department de nos 
grands magasins, Nos compatrio- 
tes attendent de nous ces colis. 


{Notre cercle est heureux du suc-| 


cés de ses initiatives concernant 

cette aide aux nôtres. Nous avi- 

sons à d'autres privilèges et amé- 

lioration de services variés. Cor- 

respondez avec notre secrétariat, 

302, édifice Mcintyre, Winnipeg, 
C, », 


(Communiqué) | 


La justice sociale 
devra être rétablie 


ROME-—"La justice sociale et, 
l'établissement du régime démo- 
cratique” constituent les deux 
“la! 
reconstruction morale de notre 
pays”, déclara le cardinal Salotti 
ans sa dernière lettre pastorale. 
Pendant tout le régime fasciste 
on reconnaissait dans le cardinal 
Salutti l'un des plus courageux 
adversaires du fascisme au Vati- 
can. À l'occasion de l'occupation 
allemande de Rome, il publia une 
lettre pastorale condamnant les 
déportations et les “chasses à 
l'homme” fascistes et nazies. A- 
près la libération de Rome la ra- 
dio fasciste de l'Italie septentrio- 
nale monta une campagne de pro- 
pagande contre lui, l'accusant d'é- 
tre le vrai chef des soi-disant 
“communistes catholiques”, et ci- 
tant ses déclarations pour le prou- 
ver, Le cardinal Salotti répondit à 
ces accusations par un article pu- 
blié le 18 @oût 1944 dans le quo- 
tidien démocrate-chrétien Il Po- 
polo. 

Dans sa dernière lettre pasto- 
rale le cardinal déclare que la 
réalisation de la justice sociale! 
en Italie pourrait s'inspirer forte-| 
ment des encycliques ‘“Rerum 
Novarum” et “Quadragesimo 
Anno” de Léon XIII et de Pie XI, 
et quant à la vraie démocratie, 
le Pape Pie XII en a considéré 
la base dans son message de Noël. | 


| 


Le nouveau cabinet de | 
Parri a été assermenté 


ROME—Le nouveau cabinet du 
premier ministre italien Ferruc- 
cio Parri a été assermenté au Qui- 
rinal par le prince Humbert. 
Parri et ses vingt collègues ont 
une vaste tâche devant eux. La! 
plus grande sera peut-être de 
convaincre les Alliés de complé-! 


|ter leur oeuvre d'évacuation ( 


| donnée! 
| 


CHAMBRE 31, 


Le vote des militaires 


Les résultats du vote des mili- 
tâires actuellement en service 
outre-mer ont dù tempérer quel- 
que peu l'enthousiasme des par- 
tisans de la guerre totale. Le par- 
ti conservateur-progressislte qui 
s'est toujours fait le champion de 
la conscription des hommes pour 
service n'importe où dans le mon- 
de n'a cessé d'affirmer sur 
les tons de la gamme impérialis 
que les militaires condamneraient 
par un vote sans précédent dans 
l'histoire la politique de guerre 


tous 


modérée de M. King et de ses 
partisans. 

Or le parti de M. Bracken n'a 
resueilli que 26 pour-cent du vo- 


te militaire, tandis que les libé- 
raux en ont eu 35 pour-cent et la 
Covperative Commonwealth Fe- 
deration, 32 pour-cent 

Le vote des soldats confirms 
une fois de plus que les militai- 
res préfèrent le volontariat à la 
conscription, Il détruit la légen- 
de répandue par les conservas 
teurs-progressistes que le parti lis 
béral est méprisé par l'armée 
canadienne. 

En somme il y a lieu de se ré- 
jouir de l'acte de véritable cana- 
dianisme que nos soldats ont po 
sé Si les impérialistes pouvaient 
seulement tirer quelque profit de 
la leçon qui vient de leur être 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue et catholi- 
que pour l'école Ferland no 


3409. 15 élèves. Salaire, $1,250, 
Ouverture, 20 août. S'adresser 
à Antonio Chabot, sec, Fer- 
land, Sask, 
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Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil. droit criminel 
Municipalités prêts, testaments at 
régiements da successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél 93731 348. rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


Laurier-A. Régnier, LL.B. 


Avocat, notaire 
Pratique genérale du droit 


Atustement de dettes et piacement 
d'argent sur fermes 
460, RUF MAIN 
En face de ia (8anque Canadienne 
Nationale 
TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185. avenue Proveñcher #t-Bonitaee 
(Près de ls Banque Canadienne 


Nationale) 

Téléphone 
Bureau 201 801 Rés. 205 836 
Prêts à 412% et À 5%. - Assurance feu 


et vie - Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., MA. LL.B. 
AYOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifocs, 
Aviseur légal vour le ‘’Trades and 
Lobor Council‘ de Winnipeg. 
648-650 édifice Sor erset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Bonilace 


MEDECINS si 
Dr G.-M. La FLECH 
_ MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102. Edifice Great West Permanent 
556. AUE MAIN TEL 988 


Dr E. T. ETSELL 
Nr 


Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3% n 4 6h om oÿ 
sur rendez-vous 

ARTS 


502, EDIFICE MEDICAL 
Tél—Buorean: 23 243 Res M9 
M ron ne reponc pas, appelez le 
. s Registry 6% 


DR A.-G. DANDENAULT 


MD. FACS. 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 98 648 
412, édition medical Arts * Winnipeg 
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PATRIOTE PAGE TROIS 


LA LIBERTE ET LE 


mme 7  POUrQUOI on exploite maintenant 
=: les atrocités commises en Allemagne 


 L'Angleterre connaissait l'horrible état des camps de concentration allemands 
depuis 1938. Pourquoi n'en a-t-elle pas parlé avant aujourd'hui? Les pre- 
mières victimes ne furent pas des Juifs mais des Allemands. 
D'autres pays ont ou ont eu leurs camps de concentration. 


La prière à San Francisco 

La seule manifestation réli- 
| gieuse qui ait marqué l'ouvertu- 
re officielle de la conférence qui 
vient de se terminer à San Fran- 
|eisco fut une méditation silen- 
| cieuse d'une minute, Il y a lieu 
| d'être surpris de ce que le prési- 
dent de la Conférence, M. Stetti- 
nius, n'ait pas accepté de se ren- 
dre aux désirs exprimés par la 
|grande majorité des délégués, à 
| savoir: que Dieu soit invoqué au 
| début de ces assises dont dépen- 
| dent la paix et l'avenir de l'uni- 
| vers entier. 

M. Stettinius a cru devoir pren- 
dre cette singulière attitude afin 


La Libert e | 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUFST 


fondée en 1912 es ime 
Orsees de Pieds 


Organe des Franco-Canadiens | 
| de la Saskatchewan. 


du Manitoba. 
WINNIPEO, MAN. PRINCE-ALBERT, SASE. 
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| Autres pays. #3 00 
| Toute correspondance concernant ls rédaction du lournai duit nous 
| 


Editorial du “The Wanderer” de St-Paul, Minn. 


(Traduction de W. S. du personnel de “La Liberté et le Patriote”) 


rvenir eu plus tard mersredi matin à 8 M 20 et séresste au 
acteur. La Liberté et le Patriote. 619 ave Winnivez Man 


| Le bureaux. de ES chef du parti libéral et mi-}re mais de triste réalité, Cepen- 
s'acharnent ces jours-ci à exploi- ! nistre de l'Air dans le cabinet de | dant la réponse reste toujours: 
ter les terribles événements de | Churchill, se sert d'un langage | “propagande catholique + 
Buchenwald, Dachau, etc. Fidèle | encore plus clair: “Nous pouvons | comme M. Eden le disait récem- 
à ses traditions, Hollywood sait | bien nous rendre compte du sys- | ment, lorsqu'il fut sommé d'in- 


Les conquérants 


| russes, en particulier M. Molotov, 


L'Exposition Missionnaire a révélé à notre population! ent à : | 
l'oeuvre conquérante des modernes apôtres du Christ, l'ex-| rt sis Von Et Praue _ exploiter une si belle occasion. | tème d'oppression de la Gestapo, | tervenir en Croatie: “Il s'agit des 
pansion de l'Eglise catholique, et le rôle de plus en plus! re : pa Phare A Samuel Goldwyn, un des grands |aussi bien que des camps de} affaires intérieures!” Sir Archi- 

| C'est un autre exemple frap- {noms dans le monde de l'écran, | concentration. Nous avons le!bald déclarait en 1939: “Lors- 


grand qu'y joue notre pays, le Canada. à ‘ 
pant de notre manque de ferme: | suggère qu'il serait avantageux | droit et le devoir de dénoncer ces | qu'ils (les Nazis) essaient d'im- 


Elle suscitera, espérons-le, dans notre population, sur-| {4 e+ de fierté à l'égard de l'Union 
tout dans notre jeunesse, un afflux de nouveaux conquérants. | 4e; Républiques Soviétiques. L'a- 

Conquérant! C'est un des vocables les plus sonores de} venir nous apprendra peut-être 
toutes les langues. Depuis la préhistoire les géants de tous |trop tard que notre politique de 
les empires se sont disputé ce titre. Après les Césars, les | conciliation envers la plus inhu- 
hordes germaniques, musulmanes, mongoles, sont survenus | maine des dictatures n'a produit 
les conquistadores, puis les légions napoléoniennes, enfin les} rien de bon. Le Munich de M. 


| de ne pas choquer les = 
| 


arrnées hitlériennes. Telle est l’histoire du Monde: il trace! Chamberlain serait-il déjà "1 


son cours à travers les siècles par un fleuve de sang. blié? 


Nous croyons avec M. George | 


: A | 
Les derniers venus de ces grands carnassiers ce sont nos | : : ! 
Sokolsky, brillant journaliste a- | 


propres armées qui ont conquis héroïquement—il faut le dire"... les Ailié | 
en tout respect et honneur—l'Afrique du Nord, puis l'Italie, | méricain, que les Alliés ont perdu | 


- « p une occasion exceptionnelle de | 
s - te Bar ae 
SRE de os et qui sont en route pour la conquête | sémioigner eux Husses leur dés- 


‘ » 52 s.…. DE. à |a bati ’athéi ici 
Nous n'essayerons pas, pour le plaisir de l’antithèse, de mA TS RES 


(mn 
Le pageant 


Le Pageant du Centenaire a 
remporté un succès vraiment re- 
marquable pour une entreprise 


rabaisser la gloire de ces conquérants. | 


Il faut bien le dire cependant, cet héroïsme est essen- | 
tiellement destructeur. L'excuse de la destruction guer- 
rière est la reconstruction que l’on espère, mais qui se ré- 
vèle toujours éphémère et génératrice de nouvelles guerres. 

Telle est l’histoire du Monde. ; 


Mais au Monde le Christ est venu superposer la con-|d'une telle envergure, et a suscité 


quête pacifique des âmes par le Christianisme. Ses géné- 
raux s’anpellent Paul, Benoît, Boniface, Dominique, François 
d'Assise, François Xavier, Brébeuf, Lavigerie, Lacombe, 
Taché, et, le croirait-on? une petite fleur de cloître, Thérèse, 
{nspiratrice d'innombrables cohortes de religieuses mission- 
paires. 
Ceux-la--que 
vrais conquérants: 
donnent la vie, la 


les grands journaux ignorent—sont les 
envoyés au Monde par le Christ, ils lui 
vie éternelle. 
L Li 
Le Canada a présentement l'honneur d'être à l’avant- 
garde de ces sublimes conquérants. Dans presque tous les 
pays de mission nous avons des nôtres. En nommer quel- 
ues-uns risquerait d'être injuste envers les autres, par pré- 
térition, Nous pouvons cependant et devons signaler que 
nos frères et nos soeurs, nos fils et nos filles réchauffent de 
leur flamme les steppes glacées du Grand Nord Canadien, 
—martyrs du froid, héros de l'Epopée Blanche; qu'il y a 
aussi une Epopée Noire écrite en Afrique par des Pères 
Blancs de chez nous, qu’il y a une épopée jaune qui en Chine, 
au Japon, en Indochine en est à la phase tragique de la fa- 
mine, de la prison et du sang: sine sanguinis effusione non 
fit Redemptio: pour rédimer il faut du sang! 
LS Li + 


C'est précisément cette épopée spirituelle de nos Ca- 
nadiens sur toutes les plages du monde que la présente Ex- 
position Missionnaire tente—et y réussit remarquablement 
—de faire revivre à nos yeux en une série de tableaux va- 
riés, artistiques et suggestifs de la vie que mènent là-bas nos 
missionnaires conquérants. - 

« D + 

Admirer est bien; admirer est un bon acheminement à 
l'héroïsme; mais ce n’est pas assez si l’on ne va à l’imitation. 
De ces missions lointaines que nous contemplons en minia- 
ture, sont venus des apôtres-vétérans qui nous parlent en 
connaissance de cause de ce qu'ils ont vu, de ce qu'ils font. 
‘Ils nous disent que la moisson est redondante de beaux 
épis, que les âmes s'offrent à la conversion par milliers, par 
millions ... Et ils appellent à leur secours pour le salut 
des âmes et l'expansion du royaume du Christ. Leur appel 
est un cri de détresse pour les âmes qui se perdent parce 
qu'elles n'ont pas assez d'apôtres pour leur donner la vraie 
vie. Ils réclament les prières et les sacrifices de tous, les 
aumônes des adultes, et surtout les vies encore intactes et 
libres des jeunes gens assez généreux pour se consacrer à 
l'épopée conquérante des âmes. 

Li * D 

Ils ont été héroïques, certes, nos jeunes soldats, avia- 
teurs, officiers de la grande guerre. Mais cette guerre tem- 
porelle et temporaire n’est que l'ombre de la grande guerre 
que livre l'Eglise et dont l'enjeu n'est pas la domination de 
la terre, mais l'éternité elle-même. 

Jeunes gens, enfants manitobains et manitobaines, écou- 
tez la voix des pauvres âmes infidèles que vous avez enten- 
due à l'Exposition, écoutez l'appel des apôtres qui ont ex- 
posé les besoins de leurs missions. . 

LS LD L 

L'appel missionnaire s'adresse aussi aux parents. S'ils 
ont vraiment l'esprit chrétien, ils doivent avoir à coeur d’o- 
rienter leurs enfants vers la plus haute destinée. Parents 
chrétiens, pour libérer vos enfants des passions naissantes 
qui vous donnent tant d'inquiétude, pour secouer leur égoïs- 
me, les purifier de leur sensualité, il n'est rien de tel que 
l'esprit de sacrifice inspiré par un grand idéal, l'idéal mis- 
sionnaire! | 

Ainsi l'Exposition Missionnaire de St-Boniface obtien-| 
dra son effet. Dans les écoles, les couvents, au CoHège, et 
surtout dans les familles on en parlera, on s’en inspirera. 


chez tous ceux qui ont pu en être 


et enthousiastes. Selon le juge- 
ment même d'un rédacteur de 
l'un de nos grands journaux, ce 


[spectateurs des éloges unanimes]|} 


fut le plus beau spectacle jamais! 


montré à Winnipeg. 

Ce Pageant nous a offert un 
résumé parfait des débuts et du 
développement de la civilisation 
chrétienne dans l'Ouest. Des scè- 
nes d'un réalisme frappant nous 
ont décrit dans tous les détails 
l'aspect du pays d'alors, les mi- 
sères et les tribulations des pre- 
miers missionnaires, leur oeuvre] 
remarquable. Nous avons ad- 
miré tout particulièrement les 
ballets des “Eaux”, du “Nord”, 
des “Montagnes”. L'érection de 


la “Croix au Pôle Nord” et le 
“Défilé des premières paroisses” 
furent des scènes extraordinaire- 
ment bien réussies, et les épiso- 
des comme “L'arrivée des Oblats”| 
et “Riel et Mgr Taché sauvent 
l'Ouest à la Couronne britanni.| 
que” ont été rendus avec une per- 
fection superbe dans tous les dé- 
tails. 

En général, les pièces musicales 
étaient des plus appropriées, sauf 
peut-être dans la scène des “Cou- 
reurs de Bois” où la pauvreté 
du chant aurait pu être facile- 
ment évitée. Il y aurait peut-être 
lieu aussi de souligner quelques 
faiblesses ici et là, telles que la 
longueur et ia répétition de cer- 
tains épisodes des 
l'hiver’, le manque de coordina- 
tion dans certaines danses et l’ef- 
fet manqué du Majestueux “Fi-| 
nale” par suite de l'exiguité de 
la scène, Mais ce sont là de bien 
légers détails qui n’enlèvent rien 
au mérite et au succès du Pa- 
geant, surtout si l'on considère 
la rapidité avec laquelle l'on a! 
dû procéder pour le réaliser. 

Les plus grands éloges sont dus 
aux organisateurs de ce specta- 
cle, spécialement le R. P. Lau-| 
rent Tremblay, O.M.I, qui en plus 
d'en être l’auteur fut un narra- 
teur émérite, ainsi que M. René| 
Dussault, dans la même capacité] 
aux représentations anglaises, M.| 
Morenoff, le réalisateur, et MM. 
Vanasse et Finney, chargés des| 
décors. Il faut souligner égale- 
ment le dévouement et la loyauté 
vraiment uniques des quelque 
deux cents figurants qui n'ont pas 
hésité à sacrifier toutes leurs soi- 
rées pendant plusieurs semaines, | 
et sans lesquels il n'y aurait pas 
eu de succès possible. 

Pour résumer, disons que le Pa-| 


Billet du vendredi 


Mgr Joseph Dupont 
Evêque-Roi des Brigands 
Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


De nombreux lecteurs eurent 
l'occasion, au cours des derniers 
mois, d'entendre en conférence 
S. Exec, Mgr Oscar Julien, des 
Pères Blancs, vicaire apostolique 
du Nyassa, Au pays depuis no- 
vembre dernier, il ne retournera 


|qu'à l'automne à ses missions. En 


août 1912, jeune ordonné de 


moins de deux mois, il partait 
| pour l'Afrique équatoriale, Il ne 


soupçonnait pas alors qu'il succè- 
derait un jour à S. Exc. Mgr 
Guillemé, successeur lui-même de 
S. Exc, Mgr Joseph Dupônt, sur- 
rommé évêque-roi des Brigands, 
comme vicaire apostolique du 
Nyassa. On retrouve Mgr Julien, 
et tant d’autres figures qui illus- 
trèrent l'institut des Missionnai- 
res d'Afrique, fondé en 1868 par 
le cardinal Lavigerie, dans cette 
remarquable biographie de Mgr 
Dupont, intitulée Evèque-Roi des 


Brigands, due au R.P. Henry Pi 


neau, P.B. Publié d’abord en 


“Misères de! 


France, l'ouvrage connaît la réé- 
dition au Canada. (1) L'histoire 
| de Mgr Dupont offre plus de pé- 
ripéties, d'aventures, de mysté- 
rieux et d'intérêt palpitant que 
bien des romans. Elle remet à 
son tour en lumière le proverbe 
anglais: Truth is stranger than 
fiction, Joseph Dupont naquit en 
Vendée, dans la commune de Ges- 
té, le 23 juillet 1850. Dans sa jeu- 
nesse, il n’eut rien de ces garçons 
qu'on dit sages comme des ima- 
ges. Turbulent. dissipé, jouant à 
cinq minutes d'avis les tours les 
plus pendables, il n'avait peur de 
rien, était capable de toutes les 
audaces. On raconte qu'il pendit 
un jour le chat de la servante de 
son curé, pour se venger de ra- 
contars de la vieille à son sujet. 
I1 y avait en lui, comme. le note 
son biographe, l'esprit de déci- 
sion, la combativité, l'amour de 
la liberté et la foi intrépide des 
Chouans ses ancêtres, 


| (1) Chez les Pères Blancs, Mont- 
| réal et Québec. 


* 


Rien ne faisait prévoir 


mière mission au Congo, en re- 
vient après deux ans, Le revoilà 
en France, professeur, puis supé- 
rieur de l'Ecole apostolique de 
Saint-Laurent d'Olt. L'enseigne- 
ment ne lui plaît qu'à moitié et 
il demande à repartir pour l'A- 
frique, Il prend, en 1891, la direc- 
tion de la dixième caravane de 
l'Afrique équatoriale. Il faut lire 
le livre du Père Pineau, conte- 
nant de nombreux extraits du 
journal du P. Dupont, pour se 
rendre compte des difficultés du 
voyage qui le conduit jusqu'à la 
mission de Karéma. En 1893, à 
43 ans, le Père Dupont devient 
administrateur apostolique du 
Vicariat de Tanganyika, 
* 


A partir de ce moment, les 
événements se précipitent, Le 


Père Dupont fonde en 1895 la} 


mission du Nyassa, en est nom- 
mé administrateur apostolique en 
1896, évêque en 1897, et il reçoit 
la consécration épiscopale à Kay- 
ambi, Le territoire confié à ses 


| pour l'avenir des peuples si les | 
délégués à la conférence de sen | 
Francisco consacraient deux ou | 
trois jours à étudier ce que les| 
Allemands ont fait à l'Angleterre, 
à la France et à la Russie. Une 
telle étude “leur aiderait à mieux | 


manifestations de  barbarisme, 
mais il ne nous appartient pas 
de punir une autre nation à cau- 
se de sa mauvaise administration, 
ou mieux de livrer bataille dans 


| comprendre leur mission” (New | Times, le 2 novembre 1939), De 


| York Times, le 23 mars 1945), 


Propagande qui 
n'impressionne pas 


Eh bien! j'ai lu un bon nombre 
de comptes rendus qui paraissent 
régulièrement dans la presse; j'ai 
même vu un de ces films. C'était 
terrible, monstrueux, inhumain! 
Et cependant, je fus incapable de 
m'abandonner à la fièvre d'agi- 
tation hystérique que cette pro- 
| pagande s'efforçait de produire. 
Ce n'est pas que la guerre ait 
émoussésmes sentiments, — bien 
que j'aie vécu à Londres durant 
Île blitz. Je ne crois pas non plus 
| que mon sens moral se soit telle- 
| ment affaibli que je ne puisse 
| plus distinguer entre le bien et 
le mal, Je soutiens encore que les 
lois de Dieu ne peuvent être an- 
nulées par des nécessités mili- 
taires, et que la guerre ne justifie 
| pas un fléchissement en moralité, 
let que les bombardements au 
hesard de la population civile 
est un crime. Ces articles et ces 
films n'ont pas manqué de pro- 
duire sur moi l'effet voulu par 
leurs acteurs car durant les an- 
| nées de lutte contre l'hitlérisme 
lune place m'attendait dans les 
camps de concentration — et je 
n'y ai échappé que par une envo- 
lée directe et sans arrêt vers Pa- 
ris. La raison pour laquelle je 
| n'ai pas accepté cette propagande 
c'est que le but de celle-ci, qui 
devait coïncider avec la conféren- 
ce de San Francisco, est trop 
évidont. Je suis un homme, un 
chrétien, un prêtre, mais non un 
| acteur à qui on demande de jouer 
| un rôle choisi et interprété par un 
metteur en scènes de l'“opinion 
publique”. Je n'ai pas le don de 
ressentir une indignation morale 
sur commandement, Mon indi- 
gnation est soulevée par le fait 
lui-même, et non pas par une 
mise en scène qui ne vise que la 


poser leur tyrannie à leurs voi- 
sins, alors la paix et la liberté de 


| toutes les autres nétions, la nôtre 


comprise, sont menacées”. C'est 
vrai. Et lorsque les Communistes 


l'intérêt du Pasteur Niemoeller | imposent leur tyrannie à leurs 
ou des Juifs allemands” (London | voisins, — les Lithuaniens, les 

Polonuis, les Hongrois, les Au- 
toute évidence, l’indignation mo- | trichiens, — alors la paix et la li- 
rale ne semblait pas tellement : berté du monde sont également 
‘opportune’! menacées. Mais l'assouvissement 


de Staline se poursuit parce que 
les hommes n'ont pas encore com- 
pris que les problèmes interna- 
tionaux ne peuvent se résoudre 


Les premières victimes 
des Allemands 


3. Le White Paper signale éga- 
lement un fait qu'on prend bien 


garde de reproduire dans les his- | 


toires actuelles d'atrocités — le 
fait que les premières victimes 
des Nazis furent non pas 
étrangers ni même des Juifs, 
mais des Allemands “Aryens”.… 
“Le gouvernement anglais a jugé 
opportun de rendre publics cer- 
tains documents qui.sont tombés 
en ses mains, au sujet de traite- 
ments infligés aux citoyens al- 
lemands en Allemagne même. En 
1933, des membres des partis de 
l'opposition furent arrêtés 
conduits dans des camps de con- 
centration où ils subirent les trai- 
tements les plus barbares. Le 
fouet et la torture furent à l'or- 


dre du jour; partout en Allema- | 
gne on savait que les. Nazis exer- | 
çaient un vengeance terrible con- | 


tre quiconque avait osé leur résis- 
ter”, (P.3) De telles choses se 
poursuivaient de jour en jour de 
1933 à 1939, et le monde ne croy- 
ait pas devoir s'émouvoir! — A- 
près Munich, le gouvernement 
Tchèque, bien que parfaitement 
au courant de ces faits, a désar- 
mé des milliers d'Allemands des 
Sudètes qui revenaient des fron- 
tières tchèques et les livra aux 
Hitlériens dans des chars d’ani- 
maux fermés pour les interner 
dans les camps de concentration 
nazis, 


Beaucoup de camps de 
concentration ailleurs qu'en 


Allemagne » 


4, Les camps de concentration 


des ! 


et | 


|par des “méthodes d'opportuni- 
té”, 


Tout le peuple allemand 
| n'est pas responsable 


| Est-ce que la nation allemande 
tout entière doit être considérée 
| comme responsable des crimes de 
| Dechau, de Buchenwald, de Bel- 
|sen, etc.? Schusschnigg et Nie- 
| moeller, qui devraient le savoir, 
répondent: “Non! Le peuple alle- 
mand fut, tout aussi bien que les 
autres peuples, la victime du na- 
zisme”, G. Seymour affirme dans 
le Minneapolis Morning Tribune 
à la date du 11 juin, que les cri- 
minels furent amenés des prisons 
|pour perpétrer les bestialités à 
Dachau, vu que les SS ne vou- 
laient rien avoir à faire avec ces 
crimes. F. S. Campbell écrit dans 
| le Catholie World du mois de juin 
que moins de un pour-cent de la 
population allemande prit part à 
ces atrocités. Sur ce point égale- 
ment, le réaliste Staline voit plus 
loin, pour des maisons parfaite- 
ment bien connues de lui. Ce ne 
sera pas la première fois dans 
l'histoire que l'ennemi d'aujour- 
d’hui est l’ami de demain, Tandis 
que la guerre se poursuivait, on 
encourageait le pamphlétaire Ilya 
Ehrenburg à susciter la haine et à 
soulever les passions, sans s'oc- 
cuper aucunement d’objectivité 
et de vérité, Mairtenant, cepen- 
dant, le journal officiel Pravda 
le rappelle à l'ordre (avril 14): 
“Le camarade Ehrenburg simpli- 
| fie trop les choses, déclare Prav- 
| da, rappelant que Staline avait 


soins apostoliques a une superfi- 
cie de 400 milles de longueur par 


EE nee 


propagande. Tout autre but dans 
la présentation d’un fait m'éner- 


ne sont pas exclusifs à l'Allema- dit: I1 serait difficile d'intensi- 
gne; ils ne portent pas l'étiquette: | fier Je groupe de Hitler et le peu- 
Pa : { n°? F 

Faits en Allemagne nazie’. Jan! ble allemand et l'Etat allemand. 
Christian Smuts soutient que du- | j'histoire prouve que les Hitlé- 


quelque 300 de largeur. Il est si 
vaste que plus tard Rome jugera 
à propos de le subdiviser comme 
suit: vicariats du Nyassa, Bang- 
weolo, Lwangwa, Shiré, et pré- 
fecture de Fort Jameson. En oc- 
tobre 1898, c'est la mort de 
Mwamba, le plus puissant des 
chefs de l'Oubemba. Peu avant, 
i! a mandé à son chevet Mgr Du- 
pont, pour lui donner son pays 
après sa mort. Voilà donc le mis- 
sionnaire évêque et roi, fort de 
tous les droits attachés à son 
nouvel état par les coutumes in- 
digènes. IL renonce cependant à 
son autorité en faveur du gou- 
vernement britannique, la con- 
trée se trouvant dans la sphère 
d'influence anglaise. Malade de 
fièvre et de rhumatismes, épuisé 
de surmenage, Mgr Dupont part 
pour la France en 1899, Il y passe 
six ans, ne peut s'empêcher de 
retourner à sa chère mission, en 


| la | revient définitivement en 1910, Il 
grandeur future du missionnaire. | se retire alors à Thibar, siège de | 


I1 oubliait parfois de se rendre | son évêché in partibus, en Tuni- 


| geant du Centenaire fut un de ces) en classe pour tendre des collets | sie, et y meurt le 19 mars 1930, I] 


événements remarquables dont aux lièvres, ou pêcher en ca-|eut pour successeur immédiat 
nous garderons longtemps un vif chette dans l'étang seigneurial. | Mgr Guillemé. Après la subdivi- 


souvenir. | 11 disait cependant son désir de 


Et si Jésus-Christ vient y chercher un ou plusieurs enfants | 
pour en faire des missionnaires, on les donnera de grand 
coeur. N'avez-vous pas dû, souvent malgré vous, donner 
de vos enfants pour les champs de bataille? Pourquoi pas, | 
alors, pour les champs d’apostolat? | 

4 * La 


L'Evangile nous dit que jadis Satan voulut séduire le! 


Christ en lui promettant l'empire du monde. Aujourd’hui, | 


Une mission papale 
est partie de Milan 


LONDRES — Une mission pa- 
jours derniers de Milan vers des 


anciens camps allemands de con- 
centration, avec huit camions de 


devenir prêtre, mais ses parents 
haussaient les épaules, doutant de 
sa vocation. “Les petits gars, di- 
| sait sa mère, qui veulent faire des 
| prêtres, sont plus sages que cela”. 


|pale de secours est partie ces! Après l'école primaire, on essaya 


1 : , 2 
|en vain de l'intéresser aux tra- 


| 
vaux de la terre. De guerre lasse, 


plus que jamais, il a transporté l'Homme au sommet de la! ravitaillement et deux ambulan-| son père finit par lui permettre 
montagne du Progrès materiel et lui découvrant les perspec- | cs, a mandé la radio du Vati-| d'apprendre les rudiments du la- 


tives du matérialisme triomphant, il lui dit: “Tout cela m'ap-| 


can. 


partient; si tu veux m'adorer je te donnerai l'empire deman- | 
dé.” | s 
L éme à ta ds à | personnes qui se trouvent encore 

DE a rép se missionnaire est celle de Jésus-Christ. | dans ces camps, de telle sorte que 
Nous, Canadiens, nous n’adorons que Dieu seul. Notrelie bureau d'information du Vati- 

ambition est immense en effet. Nous voulons conquérir le! puisse informer les plus pro-} 
monde, mais pour sauver les âmes et les donner à Dieu!” | ne parents de ces gens de leur! 
Enfin, sans pratiquer aucun exclusivisme dans l’apos- "Tnt 


. à ._.  |tin avec le curé du village, puis | 
Leg des tâches ” la MISSiON | j] entra au collège de Beaupréau, 
{sera la formation de listes des! .n 1864. A vingt ans, il prend 


part comme soldat à la guerre 


| franco-allemande, puis se bat sur | 


les barricades de Paris, 


pendant | 

la Commune. Il revient au collège | bemba une pareille fascination. | réponse: “Aussi longtemps qu'il 
2 : . [A . 242 11.4 : | , 

; . |après dix-huit mois d'absence, | S'il n'eut été l'évêque qui les a|restait la moindre chance d'en 

Outre des aliments, des vête-| {-rmine ses humanités, entre en- | convertis, il fût devenu le Mou-| arriver à une entente avec le 


1 
tolat, nous dirons à ceux qui ne comprennent pas pourquoi | ments, des chaussures, la mission 


les Canadiens français s’obstinent à demeurer ce qu'ils sont:|a emporté des bréviaires, des au- 
tels portatifs et divers objets que 
pourraient désirer les centaines 
de prêtres catholiques dans les! Louis de Carthage, comme pro- 
camps. Ô 


“Pour que rayonne dans le monde notre apostolat mission- 
naire, il faut conserver ardent le foyer.” 
Alfred BERNIER, SJ. 


| fin au Grand Séminaire d'Angers, 


chez les Pères Blancs. Il fait d'a- 
bord un stage au Collège Saint- 


fesseur, part en 1885 pour sa pre- 


| 


sion du territoire, celui-ci en gar- 


| d'un caractère privé, on peut y 


ve et me distrait, Le droit est 
toujours le droit, même s’il ar- 
rive que le droit soit du côté de 
mes ennemis, Le mal est le mal, 
même si c'est mon frère qui est 
cceupable., En l'occurrence, mon 
esprit se pose plus d'une question: 


Les camps de concentration 
Allemands avant 1939 


|| 1. Le fait des atrocités et des |tiens faite par les Turcs durant | 


bestialités des camps de concen- 
tration fut connu du monde long- 
temps avant la défaite de l'Alle- 
magne, longtemps avant que les 
criminels fussent chassés du mi- 
| lieu des victimes, comme les 
coyotes furtifs des prairies. En 
1935, Gerhard Seeger publiait un 
pamphlet à Karlsbad intitulé 
Oranienburg, le nom du camp de 
concentration d'où il s'était é- 
chappé, Le pamphlet, qui décri- 
vait en détail des scènes en tout 
semblables à celles que nous font 
connaître actuellement la presse, 
la radio et le cinéma, fut traduit 
en plusieurs langues et connut 
une large diffusion. Si on ob- 
| jecte que ce pamphlet — il y en 
eut beaucoup d'autres — était 


rant la guerre des Boers le gou- 
vernement 
méthodes qui furent caractérisées 
de “barbarisme sans précédent”, 
entre autres, les internements en 
masse de femmes et d'enfants 
dans les camps de concentration 
où 22,000 moururent à la suite de 


mauvais traitements, La bouche- | 


rie de 1,200,000 Arméniens chré- 


la dernière guerre mondiale ne 
Peut pas avoir été oubliée, Le 
président Wilson rappela ce cri- 
me à Versailles, Lord Bryce parla 
du “plus grand crime commis du- 
rant le cours de la guerre”. C'était 
la propagande contre les ennemis 
de ce temps-là qui sont devenus 
maintenant nos alliés, Lorsque 
ce même Lord anglais suggéra 
après l'armistice, que au moins 
les quelques femmes qui survi- 
vaient soient arrachées de ces 
harems et de ces maisons de dé- 
bauche, il n'eut que ‘“‘peu de suc- 


cès”, (Cf. M. Hirschfield: Sexual | 


History of the World War, p. 
314-321). Et que dire des atro- 
cités commises en Russie, en Es- 
pagne, au Mexique? Le Pape par- 
lait alors de la “conspiration du 


britannique usa de! 


riens viennent et passent; mais le 
peuple allemand et l'Etat alle- 
mand demeurent”, 


L'espace ne nous permet pas 
d'étudier d’autres questions en 
1apport avec cette discussion. J'ai 
assisté à une séance de cinéma 
reproduisant les atrocités com- 
mises sur le cadavre de Musso- 
lini en Italie, Le même peuple 
| qui un jour saluait le Duce de 
“hourrahs” frénétiques, foulait 
maintenant aux pieds son cadavre 
et érachait dessus. J'avais l’im- 
pression que cette foule affolée 
serait capable de toutes les atro- 
cités dans un camp de concentra- 
tion. Je crains qu'une telle pro- 
pagande ne soit en définitive 
qu'une sottise, Je considère qu'il 
est dangereux de forcer les Alle- 
mands à voir les films de ces 
camps de concentration, 


Loin de moi la pensée de nier 
ou même d'amoindrir aucun cri- 
me commis par les Nazis. Le cou- 
| pable doit étre puni; il n'y a pas 
| de discussion possible à ce sujet. 

Mais le seul coupable doit être 
puni! C'est étrange, mais les films 


da la partie sud, devenue. vica- | ;épondre en se référant au White 
riat du Nyassa, et la partie nord, | paper publié par le gouverne- 
ou vicariat du Bangweolo, échut | ment anglais au commencement 
à Mgr Larue. Quand Mgr Guille- | je la guerre. Les documents 
mé démissionna en 1934, Rome | compris dans ce volume s'éten- 
lui désigna comme successeur Un | dent jusqu'en mars 1938. 

Canadien français, Mgr dJulien.| ; À 
Le Père Dupont, ou Bwana Mo- | L'Angleterre était au courant 
to-Moto, comme l'appelaient ses | 2, Ce White Paper comporte 
sujets, avait un empire peu or-| l'indéniable évidence que l'An- 
dinaire sur les indigènes de l'A- | gleterre connaissait l'horrible état 


; z nous montrent de pauvres diables 
silence” de la part de la presse} forcés d'enterrer les corps des 
et des autres moyens de façonner | sictimes de l'atrocité. Pourquoi 
l'opinion publique, et George | &e]3 doit-il être fait par les paue 
Bernard Shaw devint un moment | ,,e3 innocents? Pourquoi ceux 
si irrité de cette suppression 9Ù | Qui étaient vraiment coupables de 
déformation concernant le Mexi- | L2 crimes n'étaient-ils pas char- 
que qu'il lança à la presse améri- gés de ces tâches ingtates? 

caine un défi public de produire 
au moins les accusations du Pape 
au sujet des atrocités commises 
au Mexique. La réponse fut la 


Ma thèse ne vise uniquement 
| qu'à s'opntser à ceux qui veulent 
condamner un peuple tout en- 
| tier, parce qu'il a été impuissant 


frique équatoriale, Au point que 
son biographe peut écrire qu'il 
“est entré de plein pied dans le 
folklore mouberba, et que nul 
Européen n'a exercé sur les Ba- 


pashi, l'esprit protecteur, le hé- | 


ros éponyme qu'ils eussent in- 
voqué”, 

L'ILLETTRE 
(Reproduction interdite) 


| des camps de concentration, au 
| moins depuis 1938 — et même 
| peut-être plus avant, Pourquoi 

donc n'y eut-il pas alors d'agita- 
| tion et de propagande? Voici la 


gouvernement allemand, c'eut été 
| mauvaise politique de faire quoi 
| que ce soit qui put encore aug- 
| menter la tension entre les deux 
| pays”. (P. 4). Sir Archibald Sin- 


suivante: “C'est de la propagande 
catholique!” — et la conspiration 
du silence continua. Que dire en- 
core des choses qui se passent de- 
puis des années, et tout particu- 
lièérement depuis quelques mois, 
en Europe orientale sous le gou- 
vernement des Rusées? Le maré- 


là se débarrasser du poison qui 
| minait son corps malade, Je m'op- 
pose uinquement à cette double 
erreur: exagération des fautes de 
| l'un: aveuglement sur les fautes 
| de l'autre, 11 n'y a pas d'ordre 
nouveau qui puisse étre édifié 
sur la haine et la vengeance. Il 


chal Tito continue de “liquider” |”, - 
n'y a qu'un moyen, comme nous 


PRÉ RÉ RS 


les catholiques de la Croatie, à 
son gré. Tout homme d'état et 
tout journaliste compétent sait 
qu'il ne s'agit pas là de conjectu- 


| le rappelle le Pape et l'Evangile: 
| la justice et la charité. 


l E J. REICHENBERGER. 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


Mme Charles Bernier est 
décédée samedi dernier 
langue française demeurant dans 


Mme à pur ange Hg Aer »A le district de Norwood. Ceite dé 
Anne et Iempre Qu #1 cision “fut prise lors de l'assem- 


Le Maire MacLean 
critique le gouvernre- 
ment provincial 

La Ville de St-Boniface a con- 
senti à vendre un terrain situé 
à l'angle des rues Kenny et En- 
field en vue de l'érection d'une 
chapelle pour les catholiques de 


Mine Charles Bernier (née 
Marie-Agnés Gauthier) est décé- 


L À 


LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


VISON DE FORET.., 


dée aprés une courte maladie le de St-François + blée régulière du Conseil, lundi 
23 juin dernier, L sa demeure : Les mg rs dernier. La requête pour l'acqui- 
285, rue Deschambault, à l'âge de! lundi matin juin, o .| sition de ce terrain fut présentée 


Le service fut chanté par M. l'ab- 
bé FE. Lavoie, curé de la Cathé- 
drale, Le chant, sous la direction 
du R. P. M. Caron, S.J.. fut exé- 
cuté par un groupe d'élèves du 
dans le! Collège. M Maurice Prud'homme 
et deux! touchait l'orgue. On pouvait re- 
marquer au choeur le R, P 
Mailhot, S.J., M. l'abbé J. Bella- 
vance, le R. P. A. Bertrand, SJ, 
let plusieurs autres prêtres 

Les porteurs étaient M. le ma- 
gistrat H. Lacerte, MM. J.-H.-N. 
Léveillé, J.-A. Marion, C. Pru- 
| d'homme, W. Royal et S. Rémil- 
lard. Portaient les coins du poé- 
le, Mmes C. Gareau, H. Royal, 
F Lavoie et A. Prénovault. Mmes 
J.-A. Cusson et M. Rémillard ont 
| fait la quétr 

L'inhumation s'est faite dans 
le cimetière de St-Boniface 

La maison Coutu avait charge 
des funérailles 


77 ans. 


Née à Wurwick. P.Q, le 18 fé- 


vrier 1868, elle demeurait à St- 
Boniface depuis 1900. Son époux 
l'a précédée dans la tombe ii y a 
douze ans 
deuil une fille, 


Elle laisse 
Alberta 


Musée 


Album-Souvenir 


Les Révérendes Soeurs Grises 


par M. le curé E. Lavoie, qui] 
représentait un groupe de citoy- 


ens de cette future paroisse. 
LI LR L2 


Son Honneur le Maire MacLean 
a critiqué le gouvernement pro- 
vincial qui a retiré son octroi an- 
nuel de $8,000. destiné à !'Hospice | 
Taché. Il a fait remarquer que 
l'unique source de revenus de la 
municipalité provient des impôts! 
sur les terrains, et qu'il n'est pas! 
juste par conséquent que :: Vilie! 
ait l'entière responsabilité du! 
soutien d’une institution qui des-| 
sert une bonne partie de ia pro-| 
vince. Il ajouta que les règle-| 
ments permettent l'admission à 
l'Hospice après un an de résiden- | 
ce à la ville, alors que l'on de- 
vrait exiger au moins cinq ans. 
Un rapport complet du coût des 
services sociaux sera envyé au | 
miristre de la Santé, l'honorable} 
I. Schultz 


plus souple, plus beau 


$425 


Voici un manteau plus beau, plus riche, fait 
peaux de dessus. 


cause de sa grande souplesse qui facilite 


Une délégation représentant 
travail. C'est une fourrure que vous aime 


les propriétaires de postes d'es- 
sence demanda à la Ville de mo- 


Mme CHARLES BERNIER 


lont fait préparer un tres bel al- 


bum-souvenir des fêtes du Cen- 
tenaire de leur arrivée et l'ont 


difier la loi fixant les heures de 
vente de gasoline. Sur motion de | 
l'échevin Hansford, la dé:#gation| 
se présentera de nouveau à l’as- 


présenté au Musée. On y voi us semblée de la “Greater Winnipeg 

. -. x À an . S > x vÀ n k 
fils, Raymond et Emile, tous de} photographies vo grd des | Suburban Association” qui aura| 
St-Boniface;: deux soeurs, Mme| P'ces exécutées, les pos eS | jjeu ieudi soir à l'Hôr:l de Viile! 
principaux événements du Cen- kÉtaS | 


comme la cérémonie au ae" 
se , 
Retraite fermée 


le dévoilement du mo- 
| nument, etc. 

Une retraite fermée pour fil- | 
| es qui travaillent en ville sera | 
" agen ras 2e Loue = Le préchée à la Maison des Re- 
nus un contra res in eressan x traites fermées du 6 au 9 juil- 
I! s'agit du contrat entre Michel 
Pétrin, de St-Boniface (alors! 
comté de Provencher) en 1887 et | 


T. Lemay, de Québec, et Mme Mi- 
chel Robitaille, de New Bedford, | tenaire, 
Mass. ainsi qu'un frère, M. Wil- cimetière, 
liam Gauthier, de Warwick, P.Q 


ee | M. Michel Pétrin | 


P.-A. LACHARITÉ 


Peinturage et Tapissage 
Tout ouvrage garanti 
Téléphone 89 395 


dalue, O.M.I. 


titi mt 


pour transporter le courrier dou- 

|ze fois par semaine entre St-Bo- | À, début de juin M. l'abbé L. 

niface et Winnipeg. Le contrat | plais faisait l'inspection de nos 

stipule pbs le facteur ae prendra | écoles. 11 se dit très satisfait du 

eg qu re ro TR 6 rot 

droits PP. fois, soit une dis- | des progrès des élèves qu Dee 
« | la plupart ne savaient pas même 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 


let, par le R. P. Wilfrid Pié- | 


le ministre des Postes du temps . = 
t | La paroisse St-Eugène| 


tance de trois milles. Il devait] lire le français il y a deux ans. 
Farvès payé 9350. pee Ce Le | Une visite à l’école St-Germain| 
même postillon devait aussi trou- | “y êlR pre changement dans a | 
Lecce agree le venues 8a- | entalité des enfants. C’est un 
rantes: dans le cas ce furent M. réveil prometteur ë 
sg gd ae de chef de po- | 4 é'idtn \eé élèves de St-Eu- 
ice, et M. Adolphe Hogue, meu-| . & k 
prise que ad g gène se rendirent au City Park 
à KE TE Ù passer la journée. La températu- 
Ce Michel Pétrin était le père| re était idéale et la nature belle, 
de M. Aldéric Pétrin, crieur à la quoique en retard. L'appétit, les 
Cour durant de nombreuses an-|jeux et lentrain rivalisèrent 
nées et bien connu dans St-Boni- jusqu'au retour, Les Révérendes 
face. Il était le grand-père (par|s : i 
à oeurs accompagnaient les en- 
alliance) de MM. Achille et Ad- | fants Ag 


chauffage, etc., etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
#t-Boniface Téléphone 201 283 


Jj. À. Lonthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
n6, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 094 


Rés: 203 777 


Petites Notes 


En l'honneur de Mlle Aurore) 
Champagne, dont le mariage au- 
ra lieu demain, ses compagnes de 
bureau la reçurent à un déjeuner 
à l'hôtel Marlborough, dimanche 
dernier. Elles lui présentèrent 
une lampe, comme cadeau. 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
PSSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garant et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop 
Tél: 202 961 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit 

e 


Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface 


jutor Hogue. M. Adolphe Hogue | 


On comptait 25 invitées. 


La grande majorité des éco-! 
... 


Cortège de 
Son Eminence 


Toutes les personnes qui ont 
une automobile sont instam- 
ment priées de prendre part 
au cortège qui se rendra à la 
gare du Pacifique Canadien 
rencontrer S. E. le Cardinal 


Villeneuve samedi matin. Les 
automobilistes voudront bien 


RAT MUSQUE 


de 


Les nouvelles teintes distin- 
guées, plus claires, donnent une nouvelle élé- 
gance à ce manteau et imitent le vison de forêt 
C'est une fourrure que les fourreurs admirent à 


le 
rez 


aussi en raison de ses lignes Tuxedo gracieuses, 


de son dos ample, de ses poignets profonds 
Voilà le placement le plus sûr que vous puissiez 


faire dans l'achat de fourrure. 


à 20. 


CONDITIONS EN RAPFPORT AVEC LA COMMISSION. DES 
PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


Grandeurs, 


12 


fourrures, 3e étage 


| 


Company 


L’attitude de la Russie 
en Pologne est dénoncée 


LONDRES-—Le premier ministre Arciszewski a déclaré la se- 
maine dernière que le procès des chefs de la résistance polonaise 


discréditer son gouvernement polonais de Londres; il a ajouté qu'il 
est à préparer un appel au premier ministre Churchill et au pré- 
[l 


Mon Guide au Cinéma 


“D est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
queis sont*ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'A certaines con- 
ditions, quels sont ceux, enfin, qui 
sont rnicieux ou franchement 
mauvais." —P XL 


ui s’ déroulé à ‘ou étai i i ' R ' « ‘ 
qui s’est déroulé à Moscou était une tentative diffamatoire pour | Quelques films à l'affiche 


cette semaine 


dont il est, ici question était le|liers de la paroisse assistèrent ; 
|père de ces mêmes Hogue; la fa-|;u Pageant et revinrent enchan-| M. et Mme Euclide Gaudreau, || se rassembler à l'archevéché || *ident Truman, pour qu'ils inter-" | Keep Your Powder Dry .… Î 
ille H ES £ ‘ : cèdent et d | 
| mille Hogue est alliée aux Joyal,| tés de cette belle représentation. | de Gravelbourg, Sask., ont passé | de St-Boniface à 9 h. 30 et et demandent aux Russes! damnés, a-t-il dit, se sont vo- | Gun Smoke I 
| L 2 p $ ; PE | de retirer 1 é 4 / “+ 
laux Lagimodière et aux plus! Vendredi dernier était notre| trois semaines à Winnipeg pour partir ensembie pour se eurs armées de la Po-| jontairement présentés aux | Leave It To Biondie . 
lles famill | er de logne 
vieilles familles du pays, fin d'année. M. le curé distribua | affaires et ont rendu visite à leurs | rendre à la gare. Au retour, M rats ; ki FAR | Russes pour des entretiens qui | Sergeant Mike Se: 
‘ | les rapports et les cartes de pro-| neveu et nièce, M. et Mme Oscar | le cortège accompagnera Son || a TER k Mg nt Pas devaient avoir pour but l'éta- | Second Chorus I 
L emprunt américain motion. Une adresse fut présentée | Saulnier, de la rue Taché, St- | Eminence jusqu’à l’Archevé- || ART Bat ré #4 aranan blissement de relations norma- | Practically Yours LL 
În été souscrit à M. le Curé. On y faisait remar-| Boniface, | ché. Les enfants des deux é- || Le] à à ps ads ul les entre la Pologne et la Rus- | Dangerous Passage Il 
| |quer que cette fin d'année est de coles voudront bien s’aligner rh is pr ae: : dit quel sie, et peut-être par la forma- | Tomorrow The World Il 
WASHINGTON—L'objectif de| plutôt triste puisque la supérieu- M. et Mme J.-H. Desautels, de || sur l'avenue Taché, he gd de ||ïa Pologne ne ssl nie à DOS: CUR MONNIER. GORE" CRE OVER nor DE » 
| $14,000,000,000 du septième em-|re, Sr Marie du Bon Pasteur qui | #99, rue de la Morénie, annoncent || la cathédrale jusqu'au pont || pour sa liberté 1 fa pr ment : CONVERTER: | CRE un 
| prunt américain a été atteint. Le! enseignait les grade IV, V, VI, est les fiançailles de leur fille, Mar- Pheveneher. x e donné plus de détails sur son el ed des seize chefs. L'invitation  Hail The Conquering Hero Il 
a des ae ge Morgen-| alitée depuis 5 semain*s, Elle! &uerite, avec M. Joseph-Philippe (Communiqué) jet d'appel à MM Churchill et d pme 2e PRES leur | The Light That Failed Im 
hau a cependant déclaré que j itter ès s'ê _| De Schutter, fils de M. et Mme è : Fe Jfauats| 9. 660, IRAN, À 28 connaissance ; 
doit nous quitter après s'être dé , À ds PS | Truman, disant qu'il ne l'avait} e{ avec l'approbation des gou- | !—Nofre aucun danger pour le 


| déré comme un succès tant que 
le quota des particuliers n'était 
atteint, Il y manque actuellement 


l'emprunt ne pouvait être consi- 


$800,000,000. 


BELLEMORE MILLINERY 


153, avenue Corydon 


Voiles de mariées de tous genres faits sur commande, 
Venez nous voir ou écrivez-nous au 


à un prix modéré. 
sujet de nos prix. 


Winnipeg 


} 


F. DUBREUIL 


BELLEMORE MILLINERY 


153, avenue Corydon - 


Téléphone 44 844 .- 


Winnipeg 


Ii Mgr J. Harris, P.D., de Toronto, 
confrère de M. le Curé. 


| grand'messe., Il passera la semai- | 


De Schutter, de Fort William, |” F " 
Ils désirent également annon- | Consul reçu par S. E | 


| cer le mariage de leur fils, Emile, . . 
avec Mlle Jacqueline Plante, fille le Cardinal Villeneuve 


de M. et Mme J.-C. Plante, qui! 


vouée pendant deux ans dans no- 
tre nouvelle paroisse. Nous sou- 
héitons à Sr Marie du Bon Pas- 
teur un heureux retour dans la 
province de Québec et de nous à és 
revenir bientôt en parfaite santé. | SUra lieu le 21 juillet dans la 

Visiteurs |cathédrale de Verdun, Québec. 

De passage au presbytère la| Se 

semaine dernière, LL.EE. Mgr | 
Cabana, Desranleau, Julien et le 
R.P. J.-B. Cabana, O.MII, aussi 


Villeneuve, O.M.I, 


| Malo, a rendu visite à Mme Oscar | nait-on ces jours derniers. | 


Saulnier, rue Taché, St-Boniface, _ — “ 
| ces jours derniers. S. Exc. Mgr Kelheher 
secré évêque 


EE S ù BOSTON — M. l'abbé Louis! 
ne ie db vo es ve | juin, fils de M. et Mme Napoléon Francis Kelleher, D.th, ancien | 
ait dut Cod psp Gaudreau. Parrain et marraine, professeur au séminaire de Som-| 
: d | Alice et Ernest Gaudreau, soeur | merville et curé de l'église Ste- 
et frère de l'enfant. | Catherine de la même localité,, 
R j ts | vient d'être consacré évêque au- 
La municipalité de St-Vital a! Mille pebiole Gossell Sr St man 2e. REA: 50. MES del 
Lo de De É ilitai | 16e a Gosselin, Sr Ste-| cérémonies qui se sont déroulées | 
pète # SpOUE 2: itai- | Ludivine, M. F.-Xavier Gosselin }ce matin à la cathédrale Holy ! 
res qui désirent s'établir près de | désirent remercier les communau- | Cross. Son ancien élève, l'arche- 
la ville, Nous serions heureux d'y|tés religieuses, en particulier les vêque Richard J. Kushing, était 
voir venir des nôtres. M. le curé | Révérendes Soeurs Grises et les | l’évêque consécrateur. 


Baptème 
Gérald-Allan-Joseph, né le 15: 


ne au presbytère. 
se Le . | 


pas encore rédigé. 


Il a dit que le procès des seize! 
Polonais à Moscou a été une ten-| 


discréditer dans toute 


|tative pour faciliter la formation] 
QUEBEC — S. E. le cardinal} d'une autorité qui aurait peu de 
archevêque| chose en commun avec le gou-| 
| de Québec, a reçu en audience le! vernement entrevu à la confé-! 
{Dr Gustave de Hostes, consul de! rence de Crimée. Il a ajouté que 
Mlle Claire Gauthier, de St-|la république dominicaine, appre-| ce fut aussi une tentative pour! 
| l'Europe! 
centrale contrôlée par les Soviets, 


tous les mouvements et organisa-| 
: - ’ | 
tions qui ne sont pas exclusive-| 
ment inspirés et dirigés par Mos-| 


cou, 
Le premier ministre polonais 
a affirmé que ni le gouverne- 


ment polonais de Londres ni | 


ses organes exécutifs en Polo- 
gne n'ont donné des instruc- 


| 
| 


tions d’un caractère antisoviéti- | 
que. Au contraire, depuis que | 


la Russie a été attaquée par 
l'Allemagne, le gouvernement 
polonais a considéré l'Union 
soviétique comme une alliée 


| 


vernements britannique et a- 
méricain. Il n'y a pas de pré- 
cédent dans l’histoire des rela- 
tions entre pays civilisés d’in- 
viter des délégués de rang éle- 
vé pour des conversations poli- 
tiques, et de les jeter en prison 
comme de prétendus criminels, 
Si les accusations portées con- 
tre eux par les Soviets étaient 
exactes, si comme on l’a pré- 


f1=—Ne convient qu'aux aduites 

UI.—A rejeter parce que condamnable 
en partie 

(V.—Condamné. 


Kirsten Flagstad irait 
‘aux Etats-Unis 


OSLO—L'Office des passeports 
à Oslo, contrôlé par la police 
d'Etat norvégienne, a déclaré 
tendu ils avaient comploté con- Fons passeport ne sera ‘accordé 
tre les Russes, auralent-ils vo- |* 4 Cantatrice Kirsten Flagstad, 
lontairement accepté l'invita- | POUT 5€ rendre aux Etats-Unis, 
tion aux entretions de Mosseu? | Que sur l'approbation du ministre 
M. Arciszewski a qualifié d’ab- |de la Justice et si elle en fait la 
surde toute accusation que le | demande, 
mouvement clandestin polonais 
avait gi de connivence avec 
les Allemands, et a dit que les 
Polonais n’ont jamais produit 
un ‘“Quisling”, 


Un Canadien gagne 

la Croix Victoria 
LONDRES--Le 10e gagnant ca 

ais ES nadien de la Croix Victoria, le 


LE SERVICE POSTAL AERIEN | major Fred A. Tilston, de l'Essex 
AVEC L'EUROPE | Scottish Regiment, de Windsor, 
| Ont., s'est présenté devant le roi 


Bélanger serait très | Révé ” L  sinal - v RÉPE 
noie les ar Der À gg Si nt mehr eg prén Qui | . dans la lutte commune, et lui | y ASHINGTON — Le ministère pour recevoir la plus haute déco- 
» s qui a accordé toute l’aide qui était | 4 Postes des Etats-Unis a an-\7; orr “ à 2 
avec le comité en charge de ce|leur ont offert des sympathies à Maria e en son HelEr À ration de .l'Empire britannique, 
lréts ù > à in 2 P g | pouvoir. F | noncé que le service postal aérien! décoration qu'il a gagnée à l'ac« 
rétablissement. |l'occasion de leur deuil récent, | On lui a demandé ce que son! ;ec la Belgique. le Danemark, tion dans là forêt de Hochwald 
BEDARD—REICHARDT | gouvernement ferait si un nou-|;; France, le Lunesbours. - ele mers dernier. , 

Le samedi matin 23 juin, à 10| veau et plus “ample” gouverne-| p,,. Bas, la Norvège et la Suisse 
heures, fut célébré en la cathé-| ment polonais était constitué au ,ebrendra bientôt. Le prix RE MN ENG EE 
drale de St-Boniface le mariage cours des entretiens actuels entre! je 30 cents par once. | 
de Mlle Caroline Reichardt, fille divers groupements polonais à | 
de M. et Mme C. Reichardt, avec | Moscou, M. Arciszewski a répon-| 
M. Paul Bédard, fils de M. et| du: Au moment de,la conférence 
Mme A. Bédard. | de Crimée il n'étalt pas possible 
M. l'abbé L. Bédard, cousin du|POour le président Roosevelt et 
marié, bénit le mariage. | pour le premier ministre Church- 
La mariée était revêtue d'une ill de savoir que les hommes qu'ils 
projetaient de faire entrer dans 


SUNWORTHY 


WALLPAPERS 


Lo plupart ... 
des complets 


manteaux - robes 
sont nettoyés selon 
le procédé ‘’cellotone"” 


72° 


Pique-nique annuel 


de l'Union Nationale Métisse St-Joseph 
de St-Vital 


Nous avons un bon assortiment de modèles 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


unis, fleuris et plastiques, appropriés à toutes les 


pièces de votre maison. Venez voir cet assorti- 


i B longue robe blanche, avec cor- 
ment tandis qu'il est encore au complet. Au Parc Riel sage long en dentelle, manches | le futur gouvernement subiraient DC VOTE PT 
papillon et encolure “aaut: | PES comme criminels. RUNET “CASH and CARRY" 
premier ministre a dit aussi J.-0. B Pour les prendre à domiciin et ies 


heart”, Son voile était retenu par | Ds hefs d 
| une petite couronne de dentelle. | + it og o 2 dvi mouvement clan- | 
Elle tenait un bouquet de roses| po d'a ne, pOuvElent pas 
rouges et de muguet. [se livrer à des complots; ils sa- 
Milles Vera Oliver, Marion | "#2 que leurs por et leurs 
à À ! positions étaient bien connus du 
Mayer et Lucille Bédard, soeur! Guvernement soviétique. Quant 
QU RS étaient filles d'hon- aux accusations que ces Polonais 
neur. La bouquetière était Eleo-} nt agi sur des ordres du gouver- 
nore Rose Reichardt, soeur de la! ,ement polonais de Londres, il 
mariee |a dit: tous les messages au mou- 


M. Pierre Bédard, frère du ma-|vement clandestin passaient par 
rié, agissait comme garçon ad - censure britannique, et cela! | QUPIN LUMBER z FUEL 


Nvrer, légers frais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchissours 


Fourreurs 
Téléphones 201 105-06 [l 


Service prompt, efficace, courtois 


Chemin Ste-Anne 
SAMEDI et DIMANCHE 7 et 8 JUILLET 1945 


e COURSES DE CHEVAUX 

@ BALLE AU CAMP 

© CONCOURS ‘“RED RIVER GIG" 
© PROGRAMME SPORTIF 

© AMUSEMENTS DIVERS 

@ RAFRAICHISSEMENTS 


Prix 
Tél: 201 864 


à partir de 


26,Lyndale Drive 
Tout près du pont Norwood 


ROULEAU 
SIMPLE 


25c 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


Bordures assorties 5 Lu 


à partir de VEROE 


Dépt. du papier-tenture, Rez-de-chaussée, En arrière. 


neur depuis plusieurs mois. Il est évi- 

Une réception eut lieu à la!dent que des messages comme 
salle St-Etienne. Les nouveaux |ceux que le gouvernement sovié- 
époux sont partis en voyage à tique a allégués n'auraient jamais 
| pu étre transmis. 


_—i. Les Polonais accusés ct con 


LEPH 
TELEPHONE MAIN ET 


BANNATYNE 


Bienvenue à tous! 


Kenora 


Lis résideront à St-Boniface, 


{ | 


‘ 


, 29 juin 1945 


Winnipeg, Mon 


[Martel chanta l'Ave Maria de 
| Schubert. 

Une réception eut lieu à la sal- 
{le paroissiale, à laquelle 70 invi- 
tes prirent part. 

Les nouveaux époux sont par- 
| tis en voyage aux Etats-Unis. 


Son Eminence 


Toutes les personnes qui ont 
une automobile sont instam- 
ment priées de prendre part 
au cortège qui se rendra à la},  ___” 
are du Pacifique Canadien || 
ronsoutrer 5. Æ. le Cordieai | Sainte-Agathe 
Villeneuve samedi matin, Les |! PS FAERISE À de 
automobilistes voudront bien]| Le service anniversaire 
se rassembler à l'archevéché | Mme Théobald Joyal sera céléo 
de St-Boniface à 9 h. 30 etllen l'église de Ste-Agathe, le 9 
partir ensemble pour se ||juillet, à 9 h. 30 Parents et amis 
rendre à la gare, Au retour, |sont cordialement invités à y as- 
le cortège accompagnera Son | sister 
Eminence jusqu'à l'Archevé- || 
thé. Les M. + des deux é- Au cours du mois dernier, eut 
coles voudront bien s'aligner | lieu, en Angleterre, le mariage 
sur l'avenue Taché, à partir de || de Mlle Anne Pratt, du Ferryhill, 
la cathédrale jusqu'au pont ||avec l'aviateur-chef Elie-J Dor- 
Provencher. | ge, fils de M. et Mme Josephat 
Dorge. L'aviateur Dorge fait par- 
tie du corps médical depuis pres 


| de trois ans 


(Communiqué ) 


L 0 M. l'abbé Malone, chapelain, 
N.-D. de urdes | bénit le mariage et célébra la 
Mariage | sainte eee : 

LUSSIER—LESAGE La mariée fut donnée en ma- 


riage par son oncle, M. S. Pratt, 


9 uit 10 heures le 

M ES A g A RLC 1 Po + |Mme B. Stack agissait comme 
pe gr + ve Se Mau. | dame d'honneur, et Miles H. Mee-| 
sait le mariage de Mlle Odile} 2 taient  fillek 

sage. fille de M. et Mme Joseph | nan et A. Pratt étaient filles 
dd ; ” sx | d'honneur. Le caporal G. Poirier, 
Lesage, de Cardin l, avec M. ! , 
Martial Lussier, fils dé M. Rod | de Montréal, agissait comme té-} 
pt a Li Per voue sv Pre éo L  |'moin, et l'aviateur-chef Beauche- 
ve do are rs rires | min, de Québec, et l'aviateur 


La mariée était revétue d'une] Dalpe, de Québec, étaient 
longue robe de tulle et satin | cons d'honneur. 
blanc, avec encolure ‘sweet- 


Revêtue d'une longue 
\eart” et anches trois-quarts 
< 8 voile rr it retenu A des | blanche en satin crinoline, la 
. ) vu L! ten À. 


fleurs blanches. Elle tenait mariée portait un voile avec trai- 
eve 7 AE . ge ne, retenu par une couronne de 

bouquet de mufliers jaunes / ü 

âles fleurs d'oranger, Son bouquet 

r M ti À Mo Hé | était composé d'oeillets rouges. 
Mile Annette Lesage, en 1on-|} : 1 a - 

{ eut lieu dans 

gue robe beige, et Mlle Antoinet-|. Lo À grrr & hr ' ie 

te Augert, en toilette de dentelle 75 ses , ok ms è es 

rose, étaient les filles d'honneur. | Y®aUX ÉpOUX P SL P 

deux tenaient des bou-|S°JOUr à Blackpool. 


ét 


Toutes 


Saint-Claude 


Landry 


Pendant Mme René 


la messe, 


| sentiments de regrets sincères que 


es | 


| pris la mort presque soudaine de 
| Joseph-Henri Philippot, fils de 
| Mathurin Philippot. Se sentar 
| malade, il fut transportx à l’hô- 
| pital de la Miséricorde le mar 
12 juin et le jeudi au soir il ex- 
pirait, 
| Son service eut lieu en l'église 
| de St-Claude le samedi 16 juin, 
law milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. Tous a- 
vaient voulu rendre un dernier 
témoignage à celui qui avait la 
sympathie de tous. Re 
Les porteurs furent: Joseph Le 
Galf, Jean et Charles Oliviero, 
Charles, Julien et Alexis Philio- 


Pharmacie 
1 


réfcntuine 


SIROF DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 

356 par poste 


INSTITUT DE 
BEAUTÉ | 
ADRIENNE 


200, édifice Paris 


funt. 


| la commune de Guren, comté de 

Pontévis, en Bretagne et était 
| venu au Canada à l'âge de 6 ans, 
habitant St-Claude où s'établit sa 
famille. Il laissera le souvenir 
d'un bon et zélé catholique, cha- 
ritable et toujours prêt à rendre 
service, Le succès de nos causes 
religieuses et nationales ne le 
laissait jamais indifférent, 

Il laisse dans le deuil son père 
et sa soeur, Mme Hilaire de Roc- 
auigny, de St-Claude, et un ne- 
veu et 5 nièces. 


re 


Styles éleégunts, modernes 


25c 


"956 


Shampoo et 
ondulation 
à la main 


Ondulation 
manicure, 

tous deux 

pour 


HEURES | Remerciements 
Jours sur semaine: 10 h, 30 a.m, À 
h. nm. Les familles Philippot et : 


Samedis + + 9h. 30 am. À midi 


| Rocquigny remercient sincère- 


| ment tous ceux qui ont pris part 
| à leur deuil, 


Commerce à vendre 


Marchand général vendrait bon commerce, mar- 
chandises, machineries et huiles. Volume d’affaires 


par annee, $60,000.00. Très bonne 


résidence. 


Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le 


gar- | 


| 
robe 


C'est avec surprise et avec des | 


—…. | la population de St-Claude a ap-| 


pot, tous cousins du regretté dé- | 


Agé de 39 ans, il était né dans | 


Patriote” 


| 


| 


| 


| 


1! 


| 


| 


L'aviateur-chef Elie-Joseph Dorge, de Ste-Agathe, Man. assis- 
tant-médical aux quartiers-généraux de l'aviation en Grande-Breta- 
gne, a épousé récemment Mile Anne Pratt, de Ferry-Hill, du comté 
de Durham, Grande-Bretagne. La cérémonie s'est déroulée à l'église 
All Saints et a été présidée par l'abbé W. Malone, 


Fisher Branch | ses amis va hâter sa guérison 


| complète. 

Nous avons depuis quelques | 

jours la visite de M. l'abbé David 

Roy, du diocèse de St-Boniface, | 

et de son frère, Raymond Roy, sé- 
minariste à Montréal. 


Le soldat-aviateur René (Ga- 
mache, stationné à Vancouver, 
est en congé chez ses parents, M. 
et Mme H. Gamache. 


Anciennement, ils étaient de 
notre paroisse, A l'occasion de Dunrea 
leur passage, nous avons eu une| 
grand'messe solennelle et béné-| En visite 
diction. En congé de fin de semaine, ! 


| 11 y eut ensuite banquet chez | MM. Clément Lavoie, Arthur Pa- 


Mme Joseph Roy, leur tante. | radis et Louis Souyri. 
| Etaient présents, M. l'abbé L.| LÉ, 


| Marchand, curé, M. Albert Smith, MM. Louis et Denis Labelle et 


| M. et Mme Albert Dufort, M. et|leurs épouses, de La Salle, chez 


| » 6 
Mme Joseph Hudon, M. et M M. Honoré Boulet et aussi les pa- 
as < je y rents de Mme Joseph Boulet. 


Edouard Roy, M. Louis Dande- did. 

neau, avec sa famille, ainsi que| je R. P. W. Sicotte, O.M.L, est 

[At Albert Roy, frère de MM. me venu rendre visite à son frère 
#4 + linstituteur à l'école St-Félix, Il 
Nous leur souhaitons dans leur était accompagné du R. P. Car- 

nouvelle carrière un apostolat | ;ière, 

| fécond et consolant, | ._. 


| — | Mlle Maria Boulet est de re- 


| Laurier tour à Dunrea après avoir passé 
| quelques mois chez sa soeur, Mme 
| Mariage | Damien Perron, de Montmartre. 


Le 21 juin à 10 h., en l'église ? 
|de N.-D. des Victoires, Mlle Eli-| Une fille est née à M. et Mme 
|sabeth Ritchot, fille de Georges! Frank Spurrill. Parrain et mar- 
| Ritchot et de Marie Deslauriers, | raine, M. et Mme André Fortier. 
| unissait sa destinée à celle de M. + DUTTS 
Théodore John Lucke, fils de M.| Nos jeunes 
| et Mme Joseph Tucke, de Metley,| Vacances depuis 
| Man. Le R. P. Maurice de Bre-| ment de juin. 


tagne, O.M.I. bénit le mariage et! VAE ee «rte 
Otterburne 


|chanta la grand'messe. Les de- 
Baptème 


étudiants sont en 
le commence- 


| à ; , 
| moiselles d'honneur étaient Mlles| 


| Luce Ritchot et Marie-Rose Des- | 
|lauriers. Les garçons d'honneur, 
le marin Antonio Deslauriers et | Marie - Laure - Yvonne - : 
{M. Montague. Mme Deslauriers,| Zanne, enfant de M. et Mme 
{de Ste-Amélie, touchait l'orgue.| Emile Abraham (Augustine Ver- 
| Enfant de Marie, la jeune mariée! mette). Parrain et marraine, M. 
en eut les honneurs. Après la eé-| et Mme Joseph Gladu, grand'on- 


réemonie il y eut réception chez|cle et grand'tante de l'enfant, 
1 . se . 


les parents de la mariée. | 
Les jeunes époux partirent en! En la fête de saint Jean-Bap- 
voyage en Saskatchewan, |tiste, notre paroisse avait le plai- 
ik …. | sir de recevoir les RR.PP. Albert 
| Les élèves des cercles de’ cou-|et Armand Joyal, OM, fils de 
| ture, Merry Stitchers et Good-| M. Théobald Joyal, de Ste-Ag: 
|will, de l'Ecole de Laurier, re-jthe, et neveux de Mme Moïse 
|mercient très cordialement tou-| Gobeil, d'Otterburne, Le Père 
tes les personnes qui ont bien] Armand, nouvel ordonné, a chan- 
| voulu les encourager pour la par- té la grand'messe, tandis que le 
| te de cartes de dimanche der-| pére Albert, visiteur des écoles 
| nier, 4 lien Saskatchewan, a célébré la 
Elles sont particulièrement re-| Messe de 8 heures et donné le 
connaissantes envers Mme Eva-!| Ra st 
| riste Guay, aux dames et demoi-| PAS + IN ARE Res. 


a 


M. ét Mme Joseph Fisettr (Ma- 
rie-Josèphe Gagné) sont heureux 
d'annoncer à leurs parents et a 
mis la naissance d'une fille le 6 
juin. Elle fut baptisée le 8 juin 
sous les de Marie-Louise- 
Françoise-Monique, Parrain, M 
Pierre Gagné, fils; marraine, Mile 


noms 


Marie-Louise Gagné, oncle et 
tente de l'enfant 
. , Letellier 
Mariage 
| MATTE-GRAVELINE 
Le mardi 19 juin, M. l'abbé 


| Charles Empson bénissait le ma- 
| riage de M. Oliva Matte, de St- 
| Jean-Baptiste, avec Mile Flore 
| Graveline, de cette paroisse, et 
célébra la messe nuptiale. 

| Des cantiques appropriés fu- 
| rent chantés pendant la messe 
par Mme Léo Loiselle, de Letel- 

lier, Mile M. Champagne et M 
| Marcel Létourneau, de St-Jean- 
Baptiste. 

Une réception suivit à la nési- 
dence de M. et Mme Emile Gra- 
| veline, réunissant un bon nombre 

de parents des nouveaux époux 

Le nouveau couple partit en- 
suite en voyage de noces à Keno- 


| ra, Ont. A leur retour ils réside- 
ront à St-Jean-Baptiste, 
Anniversaire 

Le samedi soir 23 juin, une 


veillée-surprise eut lieu à la ré- 
sidence de Mme Horace Danse- 
| reau à l'occasion du 70ème anni- 


| versaire de naissance de Mme Jo-| 


seph Jutras;: un bon nombre de 
| demes se réunirent pour lui of- 
frir leurs félicitations ainsi que 
leurs voeux de bonne fête, La 
petite Renée Jutras, petite-fille 


de la jubilaire, récita un compli- | 
ment de fête et présenta les ca-!l 


deaux des membres du club de 
bridge: un corsage de roses, une 


bourse et une paire de gants,| 


ainsi qu'un bouquet d'oeillets ro- 
ses de la part de son fils, M. René 
Jutras, député de Provencher. 
Mmes Odilon Bois et Paul Sau- 
rette, présidente et secrétaire du 
club de bridge des dames, ainsi 
que Mlle Mariette Jutras contri- 
buërent à l’organisation de cette 
soirée; il y eut musique et chant, 


et un succulent goûter fut servi. | 


Parmi l'assistance on remar- 
ouait: 
Mlle Denise Gaudette, de St-Bo- 
niface, Mme J.H. Cardinal, de 
Winnipeg, Mme Gaston Rochon, 
de La Salle, Mme Edmond Bro- 
| deur, de St-Adolphe, et autres. 
Le L] Le 

Rosaire Beaucage, ecclésiasti- 
que du Grand Séminaire de 
Montréal, est en visite chez sa 


soeur, Mme Léon Bruyère, 
- . L 1 


Le soldat Joseph Larocque, | Elle était accompagnée de ses| 
stationné à Hamilton, Ont. pas- | SE enfants, Jeannette et Al- 
ert. 


se une quinzaine dans sa famille 
. - 


Mme Laurent Bessette et 
deux enfants, de Détroit, Mich,. 


est de passage chez ses parents, | 


M. et Mme Ernest Jutras, 


Dimanche dernier, nous avions | 


l'honneur d'accueillir le R.P. Ro- 
| land Chaput, O.M.I, de Lebret, 
Sask., ordonné l'an dernier, qui 
rendait visite pour la première 


; fois, depuis son ordination, à sa! 


paroisse natale. Il célébra la 
| grand'messe: M. le Curé et M. 
l'abbé Charles Empson agissaient 
comme diacre et sous-diacre, M. 
le Curé prononça le sermon de 
circonstance; il parla des augus- 
tes fonctions du prêtre et de ses 
| grandes responsabilités. Mme Ar- 
thur Chaput, de St-Adolphe, mè- 
re du religieux, M. et Mme Fla- 
| vien Baril, ses oncle et tante, ac- 
|compagnaient le visiteur, 

| e ee Li 

| A l'occasion du prochain ma- 
| rage de Mlle Caroline Boiteau, 
une réunion nombreuse de dames 
let de demoiselles eut lieu à la 
demeure de ses parents, M, et 


Mme Euclide Boiteau, dimanche | 


| après-midi. 
| Il y eut présentation de ca- 


deaux, et un goûter fut servi.| 


Miles Rolande Bouchard et Loui- 


Mme C.-E. Gaudette et] 


ses | 


| ubègny 


Le dimanche 24 juin avait lieu, 
à la salle parvissiale, une séance 
organisée par les groupes d'Ac- 
tion Catholique. Tous les enfants 
prétérent leur concours pour as- 
le succès de cette soirée 


surer 
Le programme suivant fut exé 
cute 


l__Savnète (3 


tableaux): Les 
Petites Mamans 

2-—Les Sauvages. 

3--Sketch d'Action Catholique 


4-—Vente de paniers. 


| 5.—Allocution de M. le curé 
{ 6-Chants: Mon chapeau de 
paille; Tout doucement 


7.—-Récitation: Mon idéal. 
| 8.—Chant: Les Meunières. 

9.—Saynète: La Photographe. 

10Chant: Notre chez nous 

O Canada! 

Nous offrons nos félicitations 
aux organisatrices. La soirée fut 
la fois intéressante et appré- 
ciée par les gens d'Aubigny. 


Baptèmes 

13 juin— Doris-Monique-Marie, 
fille d'Onésime Clément et d'Isa- 
\belle St-Onge. Parrain et mar- 
| raine, Arthur Clément et Ernesti- 
ne Mousseau. 

15 juin-—-Marie-Eva-Madeleine, 
fille de James Ritchot et de Ger- 
maine Beaudry. Parrain et mar- 
raine, Emile Gagnon et Eva Rit- 
chot. 


Deces 
Le vendredi dernier juin, 
nous perdions en la personne de 
| M. Joseph Hébert un des plus an- 
ciens paroissiens d'Aubigny. Il 
était âgé de 79 ans et 1 mois. 


29 


M. Hébert naquit à Ste-Hélène, | 


aux Manitoba le jer 


F.Q. et vint 
mai 1877 
lundi matin à 9 h. a.m. Il laisse 


dans le deuil outre son épouse 
! (Marie-Louise  Pelland), deux 
| sueurs: la Révérende Sueur Hé- 


| bert et Mme Edouard Berthelette, 
et 7 enfants: Mme John Ouemet 
| (Célina), Mme Henry Ouemet 


rie-Louise), Mme Adélard St- 
| Hilaire (Dorothée), Mme Joseph 


Aillote (Catherine), Janvier et 
| Cléophas. 

| Remerciements 

| La famille Hébert remercie 


| tous les parents et amis pour les 
sympathies et services reçus à 
l'occasion de son récent deuil. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Mme Joseph Philippot de 
| retour parmi nous après avoir fait 
un voyage de cinq semaines dans 
la province de Québec, où elle a 
{rendu visite à des parents el 
amis à Ottawa, Pointe Gatineau 
et à Montréal. À cet endroit elle 
est allée voir sa soeur, Yvette, 
qui est religieuse au couvent des 
Soeurs des SS.NN. de Jésus et 
de Marie 

Mme J. Philippot nous est re- 


est 


venue enchantée de son voyage.| 


Saint-Adolphe 


| roissiale, un bon nombre de pa- 
iens intéressés au mouve- 
coopératif assistèrent à 


r'OÏss 
ment 


l'Assemblée générale annuelle de | 


la Coopérative de consommation. 
Après un mot de bienvenue du 
président, M. François Legal, le 
rapport de la dernière assemblée 
| fut ‘lu par M. l'abbé A. Hébert, 
secrétaire. 

Puis on procéda à l'élection de 


nouveaux membres des Comités: | 


| M. Emile Perron fut réélu au Co- 
| mité de Direction; Mlle Gabrielle 
| Chaput fut élue pour finir le ter- 
| me de M. Charrière qui a quitté 
{la paroisse au cours de l'année; 
| M. J.-B. Lagacé remplace Mme 
Trudeau, sortant de charge. 
Nous avons eu le plaisir d'en- 
| téndre M. l'abbé Ad. Couture, le 
|R.P. I. Beaubien, S.J., M. Geor- 
| ges Préfontaine, directeur de la 
| Coopérative de vente en gros, de 
Winnipeg, et M. J. P. Robbins, 
| gérant de la Coopérative d'huile. 
Nous remercions sincèrement nos 
| distingués visiteurs. Leurs encou- 
| ragements et leurs suggestions 
ne resteront pas sans résultat. 
| On remarquait dans l'auditoire 


Son service fut chanté! 


(Agnès), Mme René Wery (Ma-| 


Le jeudi 21 juin, à la salle pa-| 


Somme substantielle comptant demandée, 


selles qui les ont aidées pendant 
la soirée 
.... 


Plusieurs parents des deux prê- 
aient à la messe et fu- 
rent ensuite les hôtes de Mme M. 


se Cartier étaient les organisa-| Mile M. McGuire, secrétaire de 
| trices de cette fête. | la Coopérative de vente en gros, 
LL 
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Qualité sans Egale 


"SALADA 


L'Eglise a toujours été 


opposée au fascisme 


ROME-—-Le comte Giuseppe Della Torre, rédacteur en chef de 


l'Osservatore Romano, vient de publier un pamphlet sut 


catholique et le fascisme”, D'apri 
Bisogno” de 1931 fut “la premièr 
ciste”, qui tirait son influence 
tuait une force protectrice pour 
es vaieurs morales et religieuses 
de la civilisation. Le pamphiet 
décrit surtout les événements qui 
arrivèrent en 1931, lorsque le fas- 
cisme tenta de dissoudre entiè 
rement les associations de l'ac 
tion catholique. Dans ces associa 
tions, des Italiens catholiques lai- 
ques, sous la direction de la hié- 
rarchie, organisaient des activi- 
|tés religieuses qui menaçaient, du 
moins indirectement, le totalita- 
risme fasciste, Toutefois, l'action 
Catholique, malgré de nombreuses 
restrictions et toutes sortes d'obs- 
|tacles, réussit à se maintenir. 
œuelques-uns des chefs démocra- 
tiques les plus jeunes de l'Italie 
hbérée doivent une bonne part 
de leur formation à 
fholique. 

Pendant le régime fasciste, la 
fédération des étudiants 
catholiques (FUCI) manifesta 


le 


Par exemple, en 1938 quand les 
doctrines racistes nazies furent 


|  Saint-Eustache 


internationale de l'idée, 
répandue, que le fascisme consti-#… 


l'action ca-; 


plus grand esprit d'indépendance. 


L'Action 
‘s lui, l'encyclique “Non Abbiamo 
e défaite sérieuse du régime fas- 
alors très 


admises officiellement dans l'Ita- 
lie fasciste, la convention annuel- 
ie de ce groupe d'action catholi 
qu retardée la der- 
nière minute. Finalement, elle eut 
lieu mais les manifesta- 
tions publiques étaient défendues 
en unifor- 


fut 


e it 


jusqu'à 


à Gênes, 


et des agents fascistes 


me, ou incognito, surveillaient 
de près. Cependant les étudiants 
catholiques parvinrent à monter 


un spectacle satirique où ils ridi- 
les théories racistes et 
“Duce”, À cette épo- 
souvent des con- 


culisaient 
e cuite au 
| que, il y avait 
|flits dans les universités du nord 
de l'Italie, entre les étudiants fas- 
| cistes et la FUCI, qui, dans plu- 
sieurs cas, composaient l'élément 


d'opposition des universités, 


| Ste-Geneviève 


italiens | 


La partie de cartes, organisée 
par les familles du sud-ouest de 
la paroisse, a eu lieu le dimanche 
j7 juin, comme résultat nous 
avons obtenu la somme de $80, 
Il y avait foule et tout le monde 
| s'y est bien amusé: il y avait bin- 


et 


Décès | go, roue de fortune et vente à 

à : 1 l'enchère 

Le mardi 19 juin, M. l'abbé} bre : 
De nombreux articles furent 


| Gervais chanta le servicé de Mme 
Zénophile Ménard, décédée le sa- 
| medi précédent, à St-Boniface où 


elle demeurait depuis quelques | 
années, M. Ménard avait précédé; 


son épouse dans la tombe en 1924. 
| Les porteurs au service furent: 
MM. Henri Dufour, Adélard Du- 


lfcur, Ulric Dufour, Emilien Le-| 


| geault, Adélard Beaudry, Alfred 
Roy. MM. Henri Dufour et Emi- 
lien Legeault firent la quête. 

| Mme Ménard laisse dans 
deuil 7 garçons et 3 filles: Victor, 
Albert, Adrien, Camille, Horace, 
Marcel, Emile, 

| Annette (Mme A. Roy). 


| Visiteurs 

Mgr J.-A. Bastien, P.D., VF, 
venu dans l'Ouest pour assister 
au Centenaire de l'arrivée des 
| Pères Oblats, vint au cours de 
la semaine dernière passer quel- 
ques heures parmi nous. Il était 
accompagné de M. 


the, Man. et de son neveu, 


| Boniface, Monseigneur n'a fait 
|que passer à St-Eustache, mais 
| il reviendra bientôt pour une vi- 
site plus prolongée, 


Voyageuse 


Mme Honoré Rivard nous 
quittés la semaine dernière pour 


un voyage de quelques semaines | 


| dans l'Est, où elle visitera tous 
ses parents. 
Baptème 
M. et Mme Léon Beaudin fai- 
saient baptiser le dimanche 24 
juin Mary-Elva-Ida-Theresa. M. 
let Mme Lloyd Lacroix étaient 
parrain et marraine, 


le | 


Cécile, Claire et! 


l'abbé Elie! 
Rocan, ancien curé de Ste-Aga-| 
le | 
R.P. Adrien Bastien, OM, cha- | 
pelain des Soeurs Oblates de St-| 


| 
a! 


| vendus; quelques-uns donnés par 

les gens qui ont organisé la par- 
tie de cartes et d'autres donnés 
par des gens de la ville, entre au- 
tres un beau gäteau aux fruits de 
deux livres donné par Jeanne's 
Bakery de Winnipeg, et un pot à 
fleurs et une statuette donnés 
par M. Giguère, bijoutier de St- 
Boniface, et plusieurs objets 
donnés par des particuliers, amis 
let parents des organisateurs, 


Er A 


nous 


et 
ce 


tous nous disons merci, 
apprécions beaucoup 
qu'ils ont fait pour nous, s« 


 Triquet se réjouit à 
du choix de 
Hoffmeister 


HALIFAX--Le lieut.-col. Paul 
Triquet, V.C., de Cabano, est ar- 
rivé au Canada depuis peu. Il es+ 
père pouvoir retourner à l'action 
dans le Pacifique. 

Le héros de Casa Berardi, où 
il a gagné la Croix de Victoria, 
a dit que le choix du maj, gén. 
B. M. Hoffmeister au poste de 
commandant des troupes cana- 
diennes dans le Pacifique, est un 
des plus heureux. 

“Le général Hoffmeister, dit-il, 
est un des meilleurs chefs sortis 
de cette guerre et il est très po- 
les troupes cana- 


| pulaire parmi 
diennes.” 

Le colonel Triquet a été com 
mandant d'un bataillon de ren- 
{fort canadien-français depuis 
janvier. En parlant des recrues 
(N.R.M.A.) envoyées outre-mer, 
“ces soldats, a-t-il dit, ont été 
merveilleux et très bien discipli- 
nés. Ils connaissent leur devoir et 
\leur armes à fond. 


| 
l 
| 


GG 


Les fvsusles douloureux, remplis de 


pus, causent bien des 


Si 
combien ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im- 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 


vous souffrez de furoncles vous savez 


souffrances 


Pour tout renseignement confidentiel, s'adresser À 


H. D'ESCHAMBAULT Ltée 


136, avenue Provencher St-Boniface 


+ «+ «+ Cependant les lignes téléphoniques actuelles 
ne pourront suffire aux nombreux appels supple- 


Le soldat François-J. Callarec!| Gobeil. 


| est arrivé dans sa famille, Il a fait 
| la campagne d'Italie et de Hollan- 


| “Salut à une Victoire”, réali- 


| de. Il fut assez grièvement blessé | sation de l'Office national du 
|et malgré ses épreuves son moral! Film, est considéré comme un 


“scoop” dans le monde du ciné- 
ma documentaire. 


est resté excellent. Espérons que 


| son retour dans sa famille et avec 


Les taux pour 
appels interur- 
bains sont plus 
bas entre 6 h. 
p.m. et 4h. 30 | 


mentaires SEULEMENT que si VOUS coopérez. > = es | 


Que vos appels soient courts et comme des appels 


Le soldat Armand Dionne est 
de retour dans sa famille après 
une absence de plus de cinq ans. 
Il a fait les campagnes de Sicile, 
d'Italie, de Belgique et s'est ren- 
| du jusqu'en Allemagne. Il est 
| bien portant et content d'être re- 
| venu au pays. Nous nous réjouis- 

sons avec sa famille de son 
| tour; nous souhaitons qu'il jouis- 


| se de son congé et qu'il soit bien- | 


| tôt rétabli dans la vie civile, 
| LA ue L2 
Grâce à la bienveillance de M 
le Curé, et au concours de M 
l'abbé Charles Empson, un bon 
nombre d'élèves de l'école du 
village purent assister au Pageant 
historique vendredi soir dernier. 
ce L 
A l'occasion de la fête de St- 
Jean-Baptiste, notre patron na- 
tional, les religieuses eurent l'ex- 


re- | 


| ne Le Mile B. McKenzie, 
Les gens de St-Adolphe ont le 
droit d'être fiers de leur Coopé- 
| retive. Fondée seulement au mois 
| d'avril 1944, elle est déjà floris- 
| sante et prospère, Nous tenons 
surtout à remercier M. le Curé 
| pour la belle réussite de cette en- 


treprise, Son initiative, et le dé- | 


vauement de nos directeurs ont 
| apporté de nombreuses amélio- 
rations au magasin. Notre gérant, 
M: A. Lavoie, mérite aussi des fé- 
| Lcitations pour son bon travail. 
| La partie récréative de la soirée 
consistait chansons très bien 
choisies, rendues par quelques 
jeunes filles de la paroisse, Un 
goûter, servi par les dames, ter- 
mina la soirée, 
| Baptème 
Joseph-Kenneth-Allen, enfant 
de M. et Mme Jack Broeska, né 
à l'hôpital de St-Boniface le 16 


en 


remplacent et prolongent votre souffrance, Tous 
|les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher 
que d'autres se forment. 

Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi 
ne pas employer le vieux remède sûr. Burdock Blood Bitters, et 
lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre? 
Des milliers de personnes l'ont employé pour ce genre de mai, 
depuis 60 ans. Pourquoi ne l'emploieriez-vous pas aussi? 

| Prix, $1.00 la bouteille. 
The T. Milburn Co, Limited, Toronto, Ont. 


TT à 
Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 

Une ordonnance du gouvernement émise récemment 


a réduit considérablement l'approvisionnement de boites | 
de carton. 


Voudriez-vous nous remettre vos boltes usagées aussi- 
tôt que possible? Si vous les ouvrez avec soin, les boîtes 
peuvent être utilisées de nouveau, Veuillez les retourner 


d'affaires. N' À à 

eg ap cl he peu [ellnie idée de metre la statue | juin, ec baptisé Je 34 Parrain, | ee les bouteilles vides 

blement réduit ul e- | de ce grand saint en évidence et! Raymond  Broeska; marraine. Voïre coopération est nécessaire pour conserver ces 
: e manque encore beaucoup de de l’ertourer de fleurs et de dra-| Joan PBroeska, frère et soeur ue matériaux et la main-d'oeuvre. 

materiel, Done, pour obtenir une communication peaux, dimanche dernier. | l'enfant. 


| Grâce en bonne partie à la gé- L'Office national du Film, le 
| nérosité d'un bienfaiteur, M. le | premier, a montré sur nos écrans | 
Curé a installé un magnifique | un film à la victoire, La nouvelle 
crucifix de grande dimension | de l'armistice fut connue à Mont- | 
| dans notre église. Ce sera wn sou- | réal à 9 h. 30 a.m., le 7 mai et 
| venir du Congrès Eucharistique | l'après- midi, à 1 h,, le film se 
régional qui eut lieu dans notre | déroulait devant les premiers 
paroisse Le 3 juin. spectateurs. 


téléphonique rapide, observez les règlements et | 
nous ferons tout notre possible pour vous donner MANITOBA 


un service satisfaisant. Merci! 
TELEPHONE 
SYSTEM 


eAd- 


WINNMIPEC BRIEWERTY 


« 


Mousseuu à prendre la pa- 
le, 11 y eut un goûter servi par 
les organisatrices, et distribution 


Vonda 


Le capitaine Alyre Suis à éte 
décoré de la Distinguished Order : 
of the British Empire pour bra- cs ù M P 
le front européen. Son Re PTS 


Stanley, Les prix 


Desnovers et K 


voure sut du whist furent 


nom fut mentionné à la radio la! né. Lar Mmes A.-J. LeBlanc, célébrait le jubilé d'argent de sa 

state ir HE" T 'LeNabat, Mile H. Audette, et après le feu de l'Ecole du Village 
“ 4 Jean dé! MM. B Morin et M. Jezegon. tenant Prélat Domestique, et les 
Nos collégiens Yves et 26ûr tient à remercier 


L'ACF.C 
ous ceux et celles qui ont con- 
tribué à rendre cette soirée inté- 


Pay nd Beaulieu u 


Margerie et - 
que Paul 


de Gravelbourg insi 
e, de St-Boniface, s0ni 


de Murinais, à Forget, Sask.,, de 
fonder un couvent à Montmartre 


Gin s 
à _ Les chez eux renans © profitable un pres et 
ttes AR. SA jentôt fut érigé le beaù couvent 
« s 4e 5 se re de Wain- Montmartre qui a fait l'orgueil de la paroisse 
DR à : ent depuis. En septembre 1920, qua- 
der Press pese Fe + pages M. l'abbé L. Savoie s'est rendu |{;. Rejigieuses en prenaient la 
en visite +2 leur ile Mme Do- à We eley et Mutrie pour les direction Sr Marie-Marguerite 
sa M sy . Quarante Heures é supérieure, Sr Marie-Albert, St 
M. Célestin Hamoïine, de Co- j Fa L ji 'is i das, Marie-Bernardine et Sr Marie- 
x : en visite chez F ' ES gr 1" | Catherine qui est demeurée dans 
de pen ea pag es ques à lination de M. l'abbé | jisstitution depuis 
7 Jugement |. 76 1, à Sediey, le 17 lusieurs générations de petits 
ii Ces l Mgr J.-A. Théris PD. | enfants se sont succédés dans 
Vi et Raymond Détillieux M. l'abbé Savoie, la famille L -P.| cette maison d'éducation catholi- 
à ie mpé . je! Côté, Max ( W. Coupal, E que et française, Plusieurs d'en- 
sage » Ai. eg vor a Coupal, À. Coupal, Ph. Perron, |{re eux devenus grands, et rem- 
so 6 ue Le à s SL mr 1 | Wilfrid Pe et autres placés au couvent par leurs en- 
" à Ÿn F3 UE funts, assistaient aux fêtes du 
_ wr MM. Ruest et Cahill ont été au |£ième anniversaire le mardi 19. 
A Ma ba, et à leur retour ils ont} Pour inaugurer la fête, un des an- 
Dans la première semaine de! ,nencé la construction de la! ciens, M. l'abbé Paul-Emile-Th 
juillet mous aurons une mission | Lésijence de Mme H. Lachambre.| Béchard, ordonné prêtre le di- 
préchée par deux Pères Rédemp <a d: manche précédent, dit sa premie- 
toristes, de Ste-Anne des Chènes MM. W. Coupal et Edmond},4 ;nesse basse à la chapelle du 
Ma Perras « pris dossession de leur | &ouvent, assisté de son cousin prê- 
A nouvelle résidence au village. tre, M. l'abbé Marcotte, en pré- 
Régina PR sence de ses parents et de la com 
Parmi les visiteurs à Montmar- | munauté en liesse. M. l'abbé Léon 


remarquait: le docteur Ju-! Savoie, confrère de 


erville, P.Q., M. le! du nouveau prêre et aumôniet 


cartes en l'honneur de la S.! docteur et Mme G. Nadeau, des | du couvent donna le sermon de 
Jean-Baptiste, Les RR. SS. Gri-} Etats-Unis, en visite chez leurs! cireonstance, D 
ses avaient mis à notre disposition | parents Grand'messe solennelle 


Nap. Nadeau, aussi M, Paul 


leur salle de réception chez les M " NERO 
j 0 héures avait lieu à l'église 
gardes-malades, Une assistance Nadeau, de St-Victor, et Mlle ve V4 le gretid'ndast a. ve 
fl aroissie ] ran Ê 8 - 
de choix répondit à l'appel de! Cécile, de Coderre pa pute pero 
: il Pa : actic âces, chantée 
l'A.CF.C, et la salle était bien Mme F. Caron, de St-Jean, relle d'action de grac 


par le fondateur du couvent, Mgr 


Quatre médecins nous! pQ: Mile C. Ducharme, de St-|Tn Thériault, P.D., assisté com- 


leur présence: M.iu:i 4. 1 . sé | 
teur T Victor, M. Gaboury, de Dunree, |, de de M. l'abbé J.-A. Tur- 


remplie. 
honorèrent de 


le docteur Roy, le docteur Trudel,| ,; 4s nombreux visiteurs de Sed- F + & 
le docteur Parent, de Sedley, et\},. à l'occasion des fêtes du! 8€20n; curé de Wauchope, autre- 
le docteur Manseau, de Montréal. 55, anniversaire du couvent fois vicaire de cette paroisse, et 
La soirée fut très bien organi- | RE AT aumônier du couvent, et comme 
sée ét dirigée par Mme A.-J. Le- Ecoliers en vacances: Mauri sous-diacre, dé M. 1 abbé ste 
tourneau, Mme Audette, Mlle ce Robert et Jules Bilodeau, d'Ot- Duhamel, ancien élève, autrefois 


terburne; Roland et Gabriel Bre- | de Montmartre, maintenant au 
ton, de Gravelbourg; Albert et Grafñd Séminaire de Gravelbourg. 
Raymond, du Juniorat de St-Bo- Sermon 
Georges Paquette. niface, Le T.RP. Hyacinthe Workman, 
11 y eut programme musical:| 
chant en solo et à répondre, exé-| 
cuté par M. A.-J, Letourneau, ac-| sont à 
compagné au piano par notre hô-| de Dundurn. 
te distingué, le docteur G, Man-| | difficultés, ses succès et parmi 
seau. M. E.-R. Phaneuf présida|, Les Scouts et les Guides se sont | ceux-ci, mentionna l'élévation au 
la partie oratoire et invita le R.lrendus en corps à Garner Park, scerdoce d'un de ses. anciens, 
P. Jean Capistran, o.f.m., M. le! près de Boggy Creek, à l'occasion | Lrésent à cette fête. 11 démontra 
docteur Laurent Roy et le doc-| de la bénédiction d'une chapelle |], beauté de la vie religieuse et 
par S. Exc. Mer P. Monahan. La|4je ja vocation sacerdotale et la 
| température idéale a permis une | Lécessité urgente d'Ouvriers dans 


agréable après-midi aux jeunes, |], Vigne du Seigneur, M. l'abbé 


Helena Audette, M. et Mme C.- 
P. Boutillier, M. et Mme Que- 
villon, Mile Thérèse Doiron, 


MM. François et G.-A. Caron! minaire de Régina, donna le ser- 
l'entraînement au camp}|mon de circonstance en français 


NOUS DELIVRONS be prirent part à la procession, | prank Gerein, D.D., curé d'Odes- | 


et assistèrent Monseigneur l'ar-| sa, précha en anglais sur les 


la poste rem- à se Ps 6 À 
Commandes par ee | chevèque à la bénédiction. Pri- grands avantages que rous appor- 


plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin ie. Scouts Rémi Perras, Val- 
Vous trouverez ici tout ce qui mont Pelletier, 
s'achète dans une pharmacie. |] écn Perras, Camille Pelletier, | 6; que nous devons prendre dans 


PHARMACIE Raoul Ferraton; Guides Léona | j'£qucation de nos jeunes, vu sur- 
Rioux, Marie Girardin, Marg.| {out les circonstances actuelles 


B À M F O R D et i’activité constante et croissan- 
. LJ L 


Heycak. 
F. C. CAMPBELL, prop Les jeunes qui font partie des! !® de ceux qui veulent tout sécu- 
DA : ses unes qui L ru 1n|1.. lin les aroissiens 
(A côté du magesin Woskworth)} mouvements d'Action Catholique lariser Ji félicita les paroissier 


| sis ui par leurs contributions et 
TILEPHON | i ser re à Lebret, | 1 
LEP y 2011 | ont décidé de se rendre à Le leurs sacrifices avaient rendu pos- 


PRINCE-ALBERT | Tue mpeg qui aus Heu sible cette institution, 

ne dome de Collecte, chant, assistants 

La collecte en faveur du cou- 
vent était faite par deux Ancien- 
nes, Mme Jos. ‘Perras et Mme 
Paul Warbeck. Les élèves du cou- 
vent, sous la direction des Révé- 
rendes Soeurs, chantèrent une 
belle messe grégorienne, aidés de 


tienne donnée dans nos couvents 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


| pre de la messe, Assistaient au 
choeur, en plus de ceux déjà men- 
tionnés, les RR.PP, B. Fallourd, 
F.M.IL, et A. Granger, F.M.I. de 
St-Hubert; MM. les abbés Mar- 
cotte, de Montréal; F. Klein, curé 
| de Mutrie: R. Ducharme, vicaire 
| de Willow-Bunch, et George Vogt, 
diacre, 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Banquet 
Un banquet paroissial servi par 
|les Dames Patronnesses du cou- 
vent, sous la présidence de Mme 
| Paul Beauchemin, réunissait au 


FICELLE À LIER 
“HOLD-TITE” 


membres du clergé, les parois- 
siens, les élèves du couvent et 
nos nombreux visiteurs venus de 
Sedley, Mutrie, Qu'Appelle, mé- 
me de Boston, Mass, Montréal, 
Québec, St-Boniface, Edmonton 
et d'ailleurs. 
Bénédiction d'une croix 


seminaire 


OF.M. supérieur du Grand Sé-| 


| et fit l'historique du couvent, ses | 


rent une part active aux céré- | {e l'éducation profondément chré- | 


Lucien Thériault, | catholiques et du plus grand inté- 


M. Joseph Lévesque pour le Pro-| 


soubassement de l'église, MM. les, 


A 2 heures, un imposant cortè- 


CELLE que LES GENS de 
L'OUEST PRÈFÉRENT 


HOLD-T 


ITE AGENCIES LTD. 


FA À LI 


| ge se rendit à la croisée des che- 
[mins à l'Est du couvent en face 
| de chez M. J.-B. Fexraton, pour 
| la bénédiction d'une croix com- 
| mémorative, don de l'A.C.F.C. et 
| oeuvre de M. Palma Gaudet. Mgr 
| J.-A. Thériault officia. On y chan- 


| 60020600 00000000000000000 


| LE MAGASIN DE 


| LINGE 

| POUR DAMES 
le plus complet en 

| Saskatchewai 


| Grond essortiment et prix 
très modérés. 


| 
a 
| travaille dans le nord de la pro- 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
—— 
Jubilé d'argent au couvent 

de ges qonés pour 2e set dy S..C, de Montmartre | 


L_ 
Le mardi 19 juin, le couvent du Sacré-Coeur de Montmartre 


fondation. Il y a en effet 25 ans, 
M. lé curé J.-A. Thériault, main- 
syndics de l'école en ce temps-là)! 


demandérent aux Révérendes Soeurs de Notre-Dame de la Croix 


cantique “Nous voulons | 
nous voulons que la Croix 
brille” et pour terminer “O Ca- 
neda…. il sait porter la Croix”.| 
M, l'abbé Léon Savoie prononça 
une courté allocution sur l'origi- | 
ne, la beauté et l'utilité des Croix} 
de chemin et sur sa signification | 

! 


spéciale en rapport avec la fête | 
du jour. 


ta le 


Dieu... 


Séance | 
Ensuite les élèves du couvent | 
nous présentérent une agréable | 


séance: opérettes, saynètes, co- 
médies, etc, se succédèrent tou- | 
tes aussi bien réussies les unes| 
que les autres, et des plus inté- 
ressantes, sous l’habile direction | 
de la Rév. Soeur M. Aloysia, su- 
péxjeure actuelle Mlle Gilberte 


Côté était au piano. | 
Bénédiction du S. Sacrement 
et souper 


A l'heure du souper les anciens | 
élèves du couvent se rendirent à 
la chapelle du couyent chanter} 
la bénédiction du T.-S. Sacre-| 
ment. M. l'abbé Paul-Emile Bé-| 
chard, lui-même un ancien, offi- 
|ciait. Ensuite les Révérendes | 
Soeurs offraient un délicieux sou- 
per à leurs nombreux invités, 
MM. les membres du clergé, An- 
ciens élèves, pensionnaires, syn- 
dies fondateurs, bienfaiteurs insi- 
| gnes, Dames Patronnesses actuel- 
: les. Il y avait plus de cent con- 


vives. M. l'abbé Léon Savoie agis- | 


| de Banff; M. et 


| Mme Lauzon, 


sait comme maître de cérémonie 
let présenta les divers orateurs. 
M. Ls.-Philippe Côté, maire de 
Montmartre et syndie actuel de 
l'école, présenta un toast au roi, 
et souhaita la bienvenue à nos 
nombreux visiteurs, Il remercia 
les Rév. Soeurs et les félicita au 
nom de Montmartre pour les ser- 
| vices éducationnels, culturels et 
| autres qu'elles avaient rendus à 


Monnette, de Qu'Appelle, Jérô- 
mé et Louis-Laurent Béchard, de 
Sedley, passèrent en revue les 
impressions des Anciens, quel-| 
ques-unes sous silence. M, Ar- 
sadius Perron présenta au nom 
des Anciens une bourse au nou- 
| veau prêtre, M. l'abbé P.-E.-Th. 
Béchard, qui répondit en termes 
émus’ et bien sincères, Mgr J.-A. 
Thériault, fondateur du couvent | 
termina cette série de discours | 
par des paroles de félicitations 
pour le passé et d'encouragement | 
| pour l'avenir, | 


notre population. MM. rer 


Remerciements 
M. l'abbé Léon Savoie re- | 
mercia les orateurs pour leurs! 
paroles si pleines d'à propos et| 
remercia au nom de tous les bon- | 
nes Religieuses pour leur hospi- 
talité et félicita les Dames ve 
tronnesses et autres organisateurs 
de la fête pour leur beau succès. | 
Il termina en attirant l'attention | 
des convives sur les écritaux or-| 
nant la salle et qui exprimaient 
bien les voeux de tous: Vive no- 
tre Alma Mater… Ad multos et 
faustissimos annos! 


| Dumas 

| La procession de la Fête-Dieu a 
eu lieu le dimanche soir 17, par 
une belle température, La croix 
était portée par M. Zibière et les 
porteurs du dais, MM. Nap. Fil- 
teau, Adolphe Lamontagne, Nap. 
Marion et Clodomir Giroux. M. 

| l'abbé Gogin, curé de Manor, por- 

| tait le S. Sacrement, Le reposoir 

|était érigé chez Mme Hormisdas 

| Filteau. 


e LE LA 

Durant l'absence de M. le Cu- 
ré, les Pères franciscains de Ré- 
gina et M. l'abbé Godin auront 
charge de la paroisse et de la 


Mission de Wawota, 
. LR L2 


Mlle Marie-Ange Bessette est 
venue passer ses vacances chez 
parents, M. et Mme Roméo 
Bessette, Mlle Bessette travaille à 
la Banque à Winnipeg. 

L L . 


ses 


M. et Mme Thomas Dumont 
sont en vacances chez leurs pa- 
| rents. 

L] L L] 

Les élèves du couvent de Wol- 
seley sont revenues chez leurs 
| parents pour les vacances, ainsi 
| que Roland Boulet, du Collège de 
| Gravelbourg, et le jeune Lemoi- 
|ne, du couvent de Montmartre. 
| . 
| M. Georges Rollin et sa famille 
{étaient de passage, pour une 
|courte visite, chez leurs parents 
| et amis, 

. 8 e 
De passage aussi, M. l'abbé 
| Ferland, de Storthoaks, et M. le 
|Curé de Mohall, N.D.,, M. l'abbé 


Heinz. 
LI LJ L 1 


M. Arthur Lamontagne, 


qui 


vince, à pascé quelques jours 


| Avenue Centrale Prince-Albert dans sa famille, il y à environ 
\ trois semaines, l 


OTE 


Jack Fish 


Le mardi 19, la petite Louise | 


Lavigne, âgée de 5 ans, fut trans | salle du 


portée à l'hôpital s'étant fracturé | 
le bras et la jambe à la suite! 
d'un accident de machine agrico- | 


le. 1% en uniforme bleu et blanc ar- 


L . e 
M. le Curé nous à annoncé l'ou- 


verture d'une retraite le diman-|ensuites les gradués. Les 8 filles 


che ler juillet, Elle sera prêchée 
par le RP, Parent. 
a . eo 


M. et Mme Thomas Férron ont| ment habillées en robes longues: | 
fait opérer leur petit garçon pour | puis les 2 garçons avec leurs pe- | 


lés amygdales. 
. . L 


MM. Nap. Carrière et Méderic 
L'Heureux sont allés au Nord 


pour quelques jours. 
L 2 


Mme Léonidas L'Heureux a 
pris l'agence des produits Fami- 


lex. 
. . LI 


Il y eut une partie de balle au 
camp au Village par les élèves 
de l'école Jackfish Creek et l'é- 
cole Ness, Ces derñiers ont rem- 
porté la victoire. 


En visite 


M. et Mme André Sansregret, 
de Prongua; Mme Herbert Ashly, 
Mme Marcel 
L'Heureux, de North Battleford; 
M. et Mme Frank Reber, d'Ed- 
monton; M. et Mme Georges 
Carrière, venus de Régina; M. et 
de St-Hippolyte, 


Boursière 


MeLeod, 


BA, 
fille de M. et Mme P. McLeod, 
de 818, 8ème avenue Nord, Sas- 


Mile Thérèse 


katoon, Sask., qui à reçu une 
bourse du “Saskatchewan Drama 
League” pour un cours d'art dra- 
metique qui aura lieu à l'Ecole 
des Beaux Arts de Banff, cet été. 


Val Marie 


Le 18 juin eut lieu le dévoile- 


|ment du tableau d'honneur de 


nos volontaires, — au nombre de 
61 — qui sont dans les forces ar- 


|mées. Ce tableau d'honneur d'un 
aspect saisissant est l'oeuvre d’un | 
des artistes les plus en vue du} 
dans sa 
forme héroldique la majesté his- 


Canada. Il symbolise, 


| torique du Canada. IL nous four- 


nit aussi l’occasion de consigner 
avec fierté le nom de nos braves 
enfants qui ont répondu à l'ap- 
pel de la Patrie, 

Ont répondu à l'invitation du 
comité d'organisation: le briga- 


dier Trudeau et le Père Daley,| 


major, de Régina. Plusieurs au- 
tres invités ont été empêchés de 
se rendre en raison de chemins 


|impraticables. Cependant pour ce 
| jour mémorable les nuages qui 
| nous couvraient le ciel se dissipè- 
rent et un beau soleil d’Auster-| 
litz apparut enfin. À 8 h. 30, la | 


salle du Palais Royal est comble. 
Le brigadier Trudeau fait son en- 
trée, suivi de M. le curé Labrec- 
que, du major Daley et des auto- 
rités du village sous la présidence 
de M. Georges E; Duez, maire, A 
côté du brigadier Trudeau se te- 
nait un de nos héros, Gilbert 
Vadeboncoeur, grand blessé de 
Rimini, Italie. 

M. le curé Labrecque, le briga- 
dier Trudeau et le major Daley 


adressèrent la parole. En termes | ; 
ils rendi-|Possèdent dans cette ville. 


choisis et émouvants, 
rent hommage aux disparus: 
Emiie et Marcel Dunand, fils de 
M. et Mme A.-M. Dunand, et W. 
Gunter, fils de M. et Mme VW. 
Gunter, de Hillandale. Ils félici- 
térent la population de Val Ma- 


d | 


— 


Cérémonie de graduation 
su couvent 


Le dimanche 17 juin a eu lieu 


| 
| 
| 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Nous serions heureux d'insérer dans 


un cadre loutes les anhonces comcer- | 
nant les demandes pour lastitutrites | 
“a prix de $100 du pouce, par ie Se 


la graduation de dix élèves du! ten. 
Prix minimum, #1. 


Dès 8 heures du ma-| 
assistèérent À la! 


itentions 


grade XII 
tin les finissants 
offerte à leurs 
Le déjeuner qui suivit leur fut 
servi par quat e demoiselles des 
grades X et XI 
Défilé des gradués 

A 8 heures du soir, la grande 
pensionnat, srtistique- 
ment décorée, était déjà remplie 
Quarid tous les invités furent pla- 
cés, les élèves des grades VIII à 


messe 


rivèrent sans bruit et prirent 
place à côté du théâtre. Vinrent 


avec leurs longues robes blan- 
ches, leurs bouquets de roses, et 
leurs petites bouquetières égale- 


|tits pages vêtus en blanc et rou- 
| ge défilèrent devant l'assistance | 
| et prirent leur place sur le ‘héà- 
|tre. 
Présentation des gradués 
| Mile Annette Lepage, en sa 
| qualité de présidente de la céré- 
| monie, ouvrit le programme en| 
| adressant quelques mots aux in- 
vités et aux finissants. Ensuite 
clle présenta les héros et héroï- 
nes du jour aux assistants: Miles | 
| Thérèse Lepage et Lucille St-! 
Aïnaud, de Prud'homme; Marie- 
lanche Joanis, de St-Denis: Lau- 
rette Dubé, de Périgord; Patri 
cia Gilmartin, de Saskatoon; Ja 
net Holinaty, de Wakaw: Olga 
Burtney, d'Alvena; Kathleen 
| Shawaga, de Smuts: et MM. Lio- 
{nel Préfontaine et Gérard Ban- 
det, de Prud'homme, 

Le discours de bienvenue fut 
donné par Lionel Préfontaine et 
és discours d'adieux par Thé- 
| rèse Lepage et Patriciàä Gilmartin 
| Orateurs invités | 
| Deux orateurs invités, M. Louis 
| Demay, de St-Brieux, et le sur- 
|intendant, M. Williams, furent 
| assez aimables pour venir de loin 
rehausser par leur présence l'é-| 
clat de la cérémonie. M. Demay 
parla de “L'usage que nous de- 
vons faire de notre éducation”, 
ét donna aux finissants de bons| 
conseils à ce sujet — et aussi inci- | 
demment aux parents! M. Wil-| 
liams félicita les gradués et leur | 
dit qu'ils étaient heureux de ter-| 
minér leur cours en 1945, car l'a-| 
venir leur offre beaucoup plus de | 
facilité à trouver de bons] 
emplois que durant les an- 
nées précédentes, 
Marie-Blanche Joanis donna un 
aperçu de ce qu'elle a l'intention 
de faire comme institutrice et 
Lucille St-Arnaud intéressa l’au- 
ditoire par une courte causerie 
sur la musique. 

Présentation des médailles 
De belles petites médailles do- 
rées, offertes par les commissai- 
res comme souvenir de gradua- 
tion aux finissants, furent pré- 
sentées par Mgr Bourdel. 

Les bouquetières et les pages 
recevaient la médaille de sal} 
mainf puis les tout-petits con- 
duisaient les gradués à leurs pa- 
rents respectifs afin de se faire | 
épingler le précieux souvenir, | 

Programme musical 

Des morceaux de musique — 
un quatuor par Louise Hamel, ! 
Thérèse Bandet, Marie Bandet et 
Yolande Dinelle; un duo par Lu-| 
|cille St-Arnaud et Patricia Gil-| 


|marti; et un solo par Lucille 
| St-Arnaud; et deux  beaux| 
| choeurs: ‘Le blé qui lève” et! 


“The Harvest Moon” furent exé- 
|cutés avec beaucoup de succès, 

Conclusion par Mgr Baudoux 

En dernier lieu, Mgr Baudoux 
|recommanda aux finissants de 
donner aux autres ce qu'ils a- 
vaient reçu. S'inspirant de J'E-| 
vangile du jour, il leur suggéra | 
comme devise. Duc in altum,! 
c'est-à-dire “Poussez au large et | 
jetez vos filets”, Ainsi ils pour- | 
raient s'attendre à une pêche a- 
bondante pour la gloire de Dieu, 
| et le bien du pays. 


Les Rédemptoristes 
paieront les taxes 
|aux protestants | 


| OTTAWA — La Cour suprême 
du Canada a statué que les Ré-| 
| demptoristes doivent payer des! 
[taxes scolaires à la commission| 
| des écoles protestantes d'Aylmer, 
|Qué., pour une propriété qu'ils 
La 
Cour a précisé que ces impôts de- 
| vront être basés sur la valeur de 
la propriété en 1925, date à la- 
quelle les Rédemptoristes en fi- 
rent l'acquisition d'un protestant, 
M. R. H. Wright, pour y cons- 
|truire un séminaire. 


| dernière chez ses parents, 


| rie pour le grand nombre qui ont | 


répondu à l'appel du pays, et sou- | PE Pre ge gr ce 2 
lignèrent les devoirs des citoyens 2 + à | 

: ÉD les MTS Reid | nées. I1 fut d'abord souris à la 
vis-à-vis t : M di Fra CE .. . : 
dont cinq enfants serwent pan rar eu -vetg 0e MApteSs 
les armes, dévoila le tableau, M | ligieux n'avait > ve à payer de 
Alexandre Vadeboncoeur lut les|taxes aux protestants. La Cour 
noms des volontaires, Enfin ce | d'appel rejeta cette décision. La 
tableau fut offert au village par | Cour suprême vient de se pro- 
le major Daley. Le programme | noncer dans le même sens. 


était composé de chants et musi-| 


que bien appropriés, et il fut exé- | 
Company, Limited 


cuté par 25 élèves sous l’habile 
direction des Soeurs de l'Assomp- | 
tion, qui ne manquent aucune QC- 
cesion de nous scconder en toutes 
PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


circonstances. 
SASK. 


Après cette belle et émouvan- | 
te cérémonie, nos invités et auto-| 
rités du village se réunirent chez 
M. A.-M. Dunand, organisateur, | 
où un goûter fut servi. Mme A.-| 
M. Dunand fut assistée par Mme | 
Georges-E Duez, épouse de no-| 
tre bien dévoué et sympathique 
maire. 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice 
bilingue pour 
Siding au village de Carlton. 


Ouverture de classe: le 3 sep- 
tembre 
Salaire, 
au secretaire, 
Carlton, Sask. 


Nombre d'élèves, 23. 
#1,30000. S'adresser 
M. A. Robin, 

10P. 


ON DEMANDE 
Pour l'école du village du 
district de Forget no 1320, une 
institutrice capable d'enseiguer 
les deux langues. Salaire, 
$1,200.00 par année. S'adres- 
M. E.-J. Guillemin, se- 


ser à 
crétaire-trésorier, Forget, Sask, 
10C. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école Newville 
no 610 située au village Lac 
Pellétier, Ouverture des clas- 
ses le 30 juillet. Nombre d'é- 
lèves, 20, Salaire, 51,209. S'a- 
dresser au secrétaire, M. A. 
St-Jacques, Lac Pelletier, Sask. 
Téléphone Newville ligne 11 
ring 1-4, 10P, 


Le District Scolaire de Cale- 
donia no 1417 demande une 
institutrice diplômée et bilin- 
gue., Logis fourni. Salaire, 
5900.00. S'adresser à M. Geor- 
ges Perrin, Ste-Anne des Ché- 
nes, Man, 110. 


ON DEMANDE 
Un instituteur ou une institu- 
trice bilingue pour l'école Epi- 
nard, no 46896, 12 élèves. Devra 
commencer les premiers jours 
d'août, Ecole et résidence mo- 
dernes. Salaire, $1,200. Pour 
plus de renseignements, s'a- 
dresser à M. Léon Ruest, se- 
crétaire, Frenchville, Sask. 
13P. 


ON DEMANDE 
Institutrice expérimentée pour 
l'école Bolton. Salaire, $1,250, 
par an, S'adresser à M. Albert 
Chicoine, Storthoaks, Sask. 

10C. 


Le District Scolaire de Wit- 
chekan Lake no 4396 demande 
institutrice bilingue, ayant di- 
plôme de lère classe. Salaire, 
$1,200, Logis fourni, gratuit. 
Commencera le 7 août. (Stu- 
dents apply at $1,000.) S'adres- 
ser à M. J, Baynes, sec.-trés., 
Léoville, Sask. 10P,. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue diplômée pour l'école 
St-Jean-Baptiste no 4912. 20 
élèves. Salaire, $1,200. Ouver- 
ture des classes vers le 15 
août. S'adresser à M. G. Mer- 
cereau, secrétaire, Titanic, 
Sask, 11P, 


Le District Scolaire de l'Ecole 
Publique de Coderre no 298 
demande une institutrice ca- 
tholique bilingue, ayant diplô- 
me de première classe, pour 
enseigner aux élèves des gra- 


des VIII et IX. Classes com- 


menceront le 4 septembre, 
S'adresser à M, Georges Ga- 
gnon, secrétaire,  Coderre, 
Sask, 10€, 


Lac Pelletier 


M. Philippe Monette, de l'ar- 
mée, était en vacance la semaine 
M. et 
Mme Jos. Monette. 

# < LE 


M. et Mme David Monette sont 


|allés faire un voyage dans l'Est, 
. CN 


. 
M. Louis Monette, de l'armée, 


l'école Carlton | 
! 
| 
| 


29 juin 1949 
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[CHAUFIAISON IRRITATIONS 4 
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ECIEMA OÙ BEBE 


| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


| Avenue Centrale 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


| PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DFE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTS DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
(| Chambre 10, Edifice Mitekell 
| Au-dessus de la pharmacie Dunéan 
| Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérabie des amygdales) 
Bureau 
édifice Mitehels 


Î Téléphones 
| Bureau: 3529 Résidence: 2148 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


1 


| suite 4-5-6, 


| 


H.-J, COUTU, CR. 
| AVOCAT, NOTAIRE 


| Suite 5, Edifice Imperial Bank 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Dollard 


M. et Mme Wilfrid Maurice 
sont arrivés avec leur bébé de la 
Colombie-Britannique pour res 
dre visite à tous leurs parents, 
Is continueront leur voyage jus- 
au'à Régina où leur père et beau- 
père, M. Nap. Goulet doit subir 
une deuxième opération, 

. L1 LA 

Mlle Héléna Roy, garde-maladeæ 
|de San José, Californie, après a+ 
| voir visité sa famille est partie 
|pour aller voir ses soeurs dans 
{différents points du pays avant 
| de retourner en Californie, 

L2 L1 . 
| Mme W. G. Crossen, d'Edmon- 
{ton, Alta, est venue avec M. et 
| Mme Fred Crossen, rendre visi- 
te à leur mère, Mme H, Shirley, 
LZ LS . 


| Mlle Marie-Jeanne Demairs, de 
| la Nouvelle-Ecosse, et ancienne 
| ment de la marine, est venue ren- 
dre visite à sés soeurs, 
1 L L LL 
M. et Mme N. Goulet attendenf 
| cette semaine leur fille, Lina, qui 
| doit arriver d'Angleterre, où elle 
|a été en service actif depuis près 
| de trois ans, 
L1 o e 
| Le Dr Pickering et son épouse 
| (née Germaine Arcand), de St- 
| Boniface, sont en visite chez M. 
et Mme Jos, Arcand, Ce dernier 
est arrivé de Lethbridge pour 
{rencontrer sa fille, 11 repartiræ 
sous peu reprendre son service, 
L] L D 
Mme N. Piquette est partia 
| pour Régina. 


M. Stanley Arcand est reparti 
pour Calgary, après un congé de 


lest en vacance chez ses parents. | 15 jours, 


ET LE PATRIOTE PAGE SEPT 


La souscription 
en Saskatchewan 


Winnipeg, Mon., Z9 juin 1945 CA LIBERTE 


ravers les Centres Français 


LA LIBERTE RELIGIEUSE RENAIT 


LA 


de la Saskatchewan 


de mais les ouvriers sont ra-! 


Storthoaks 


D'aprés les rapports reçus au 22 
juin. les réaultata de la campagne de 
souscription s'établismsent Comme sui} 
dans la poursuite des objectifs parots- 
saux 


Domrem | gra 
y res”, ditil Le AP. Ledue, OMI., Admiral 25% 
Le 17 juin dernier, ia paroisse | donna le sermon de circonstance Mariage Ame ” - ss 
Ate-Jeanne d'Arc de Domrémy | à la messe et parla des magnifi- GEORGE-PERRICARD Arvorfeié sr n | 
L sites Â 
avait l'honneur de recevoir s0n | ques pouvoirs du prêtre. dérengitt : 68 abi 0 é De Ge ri 
c Le mercredi 20 juin, à 10 heu Battietord ee 
premier prêtre, Le RP de g ‘ Banquet res, M. le curé Ferland bénit le Bescon Hill s 50 T7 =) 
rieu, OM, ordonné prêtre le 10, Aprés la messe, le Père Gorieu rnariage de Mile Madeleine Per. Les bn 2-8 
and euergger À ue bénit ses parents et amis ainsi ricard, fille de Mme Gisèle Perri- Bollevue 11 : 
Coeur de Lebret, par 5. Exec. M£T | que toute la paroisse, Un banquet card, de cette paroisse, avec M mea À Seulement 2° par Jour R 
P. J. rue cg chanta sa premie- | Lréparé par les dames de la pa- | Paul George, fils de M. et Mme Piline Lake 118 
re gr'and'messe dans 20n BC | ;ojsse, fut servi à la salle du vil- , Alphonse George, de St-Maurice, Bonne-Madone et Reynaud 155 vous protegent icontre 
paroissiale, M. l'abbé J.-A Houle lage à 240 convives. A la fin du | Sask. D pos 1% P g . 
curé de Domrémy > % bete repas, M. le Curé qui présida le La mariée, accompagnée de Ds Fe À. les non-reussites ! 
ané , 50 ce ja Û imp s banquet, adressa quelques mots son beau-frère, M. Henri Carriè-| Cochery Ca 
tent dans vie d'une paroisse, 4e félicitations au nouveau pré-|re, était revêtue d'une longue ro- es 2 / F 
" réa À pd - L'ENVELOPPE HERMETIQU 
surtout comme celle de Domrémy |{re et aux heureux parents. Ii! be blanche en sheer. Sa coiffure Cadillac ‘% | éd 
qui célèbre son jubilé d'or cette Lrésjida ensuite au programme consistait d'un voile court garni Courval - 133 EN PROTEGE L'ACTIVITE 
prog & Crichton #23 00 
année, et rehausser cette cérémo0- | musical de chants et saynètes,! de fleurs d'oranger, Elle tenaii Cut Knite 40”. 
nie pour célébrer ainsi sacer- présenté par des talents locaux |un bouquet de lilas. Mlle Albine Debden 92 
doce catholique dans la personne | ot les élèves de l'école, Mlle Thé- | George, soeur du marié, était fille | À à | 
de ce premier enfant de la parois-  ;é6se Gorieu lut une adresse au d'honneur et M. André George, Denhoim s ss: #65.00 | PTT LE ARETE VD SAS TE LAC SN OR AEU a — 
se élevé à la dignité gs rien nom de la famille. M. Gaston Ble- | cousin du marié, agissait comme Dollard RPM PERLE 2 7 | | J = Moscou a réussi 
se, Le RP. Gorieu est né à Don t, maire du village et syndic|£arçon d'honneur. M. Alphonse er À . La ournee à imposer son gouverne- 
rémy en 1920. Ses études primai-| je la paroisse, lut une magnifi. | George accompagnait son fils à Dumss 20% H: ’ à | 
res à l'école paroissiale ét au cou- | qué adresse, et un superbe calice | l'autel Len n de | À ( ; F ( ment à la Pologne | ptérnsre 
ce : + " m : . .: 
vent de St-Louis, le Père Gorieu | en or fut présenté par M. Cons-| Pendant la grand'messe, à l'of- |Fean” NME EXACT M “ . .s " ® |” (Suite de la première page) 
étudie au Juniorat St-Jean d'Ed-| tant Trumier au R.P. Gorieu au | fertoire, M J.-B. Paradis et ses Le Lake . 134 | Domrémy ? 
monton et ensuite à St-Boniface. | nom de toute la paroisse. Le Père | filles, Mme Irène Bourget et Mile | : ES Re ie RENE ER | Percept M 1 JA H nement; le remaniement qui vient 
: à ù s à ! rar cat sge sage ® “LE ai « à à à ns 2 2 eurs-—) e . 1 à 
En 1939, il entre au Noviciat des | Gorieu, visiblement ému, expri- | Rita Pa adis chantèren* un “Ave Maintenant que le régime nazi a été détruit en Allemagne les Lg à -e |MM. F. Belland Gaston Biérot So enfin de se faire après beaucoup 
RR.PP. Oblats de Marie Imms- ma en termes choisis sa vive gra: Maria” en parties et “Panis An-| catholiques peuvent de nouveau pratiquer librement leur religion, Gulli Lake Dee | rene 0) Poe, Iiarolen Pa) 00 délais, laisse intacte l'autorité 
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Curé souhaite la bienvenue au 
nouveau prêtre, félicite les pa- 
rents et les paroissiens de l'hom- 
neur d'avoir donné à Dieu et à | 


L2 . LZ 
M. L. Langlois, étudiant au Col- 
lège de Gravelbourg, est en con- 


pour quelques jours dans leur 


famille. 
. . e 


M. Jos. Bisson, de Haywood, 


| ce et leurs voeux les plus sincères 
| à l'occasion de son jubilé d’cr sa- 
| cerdotal. ‘A cette occasion, outre 


| les chants et la musique exécutés | 


l'administration de ce grand sa- 
| crement, M. et Mme Jos Fusel 
tinrent lieu de parrain et marrai- 


Wolseley 


ont fait rapport: 1 
Total des endroits vu À ont atteint ou 


de Lublin n'offrait pas de ga- 
rantie de liberté à ce sujet, le 
nouveau gouvernement ne vau- 
dra guère mieux. 


é chez ses parents. ne 
l'Eglise ce jeune homme de Dom- 1 su à pro ag pd A pour Ja circonstance, plusieurs| Bénédiction du S. Sacrement | dépassé leur objectif: 
LAU ï | : r * e sa fille, tnt : PRE EY 
rémy, et souligne le fait que ses] Mile M. Murray, de la marine, ee prier Bellemare. cadeaux et bouquets spirituels! Le tout finit par une bénédic-| Total, des endroits ST un Le plus grave problème 


parents après avoir sacrifié un|d'Ottawa, et K. Murray, de l'a-| 


premier fils pour la patrie en cet-| 
te guerre ont la grande consola- | 


viation canadienne, de Winnipeg, 
sont venus au chevet de leur pè- 


Mme Barré, en visite chez sa 
fille, Mme A.-W. Lemieux, depuis 


| lui furent présentés de la part du 
personnel, des enfants, des In- 
diens et des päroissiens de St-Phi- 


tion solennelle du Très Saint Sa- 
crement et un Te Deum d'action 
lde grâces, chantés par le RP. 


versements antérieurs: 8, 

Pour plus amples détails et toute 
information, s'adresser au Secrétariat, 
Vonda, Sask. 


Donc même si dans quelques 
ours le nouveau régime est re« 
connu par les trois grandes puis“ 


tion d'en donner un second aulre, M. M. Murray, gravement | #7 à lippe. Entre autre, une jolie rose, M. Lavigne, O.M1I. provincial des sances, et que la Pologne signe 
bon Dieu pour devenir un/de ses|malade. | le 4 mai, st parie pour Mont- dorée, aux pétales dimis de Oble, Erin la représentation, Aucune différence siiclement la Charte mondiale 
ministres et missionnaires. Il sou-| Mme G: Faubert est de retèur LÉ ne | prières et de sacrifices, puis une | d'un beau film sur les Missions . |le fait que ce pays n'était pas à 
haite que cette fête suscite chez A, l'hôpital aprés avoir subi une. Mile Nedra Belhumeur, del ‘ffrande de cinquante dollars, de | Oblates de l'Ouest termina cette entre lé bolchevisme | |San Francisco pour la cérémonie 
les jeunes le désir de devenir | ération pour l'appendicite Hoey, Sask, est actuellement la part des paroissiens de St-Phi-| journée inoubliable, dans notre| et le nazisme | de mardi n'aura pas perdu sa si- 
prêtres, soit dans le clergé sécu-| ve One dans nos parages, visitant ses/lippe, pour messes dites aux in- | nouvelle petite salle paroissiale. | gnification. Dans les contes de 
lier ou régulier. “La moisson est M. et Mme Camille Quintyn et nombreux amis. tentions du jubilaire, enfin té-| G, C, J. LONDRES--Le Catholic Her-} |tées, il y en a toujours une qui 
- a " | 1eitée deux ‘enfants, & Mirror RTE UE légrammes et cartes de toutes (Un témoin). | ald, journal hebdomadaire publié! | n'est pas auprès du berceau de 
2 4 2 Lake, C.B. sont en visite chez M. Joseph Boulet, de Dunrea, sortes, qui lui firent bien plai- ——— Des [à Londres, a déclaré vendredi! la petite princesse, et cette absen- 
Malaises intestinaux la mère de cette dernière, Mme Man., rendait visite à la famille sir, I1 les remercia tous bien sin- Tour du monde | que l'attitude russe en Europe| jte jette un mauvais sort à l'en- 
| Charlie Couckvut, de M. Albert Paradis, dernière-| cèrement, pour $700 00 in'a pas été meilleure que “Ta fant, Il faut souhaiter que la ques« 

y ment, Grand'messe pontificale » É etpnos et la traitrise fasciste | |tion polonaise, qui n'est que le 

plus grave des nombreux problè« 


des enfants 


Pendant la chaude saison d'été et de 
bonne heure l'automne, plusieurs en- 
fants, et en particulier ceux qui per- 
cent des dents, sont sujets À la diarrhée 
dysenterie, colique, choléra et autres 
troubles d'intestins. 

Chaque mère devrait avoir une bou- 
teille de “Dr. Fowler's Extract of Wild 
Strawberry' à la maison, en cas d'at- 
taques soudaines de ces malaises. 


Ne faites pas d'expériences avec des 


remèdes nouveaux et non éprouvés 
Surveillez la santé de votre enfant 
Achetez le remède du “Dr. Fowler 


Il a été employé efficacement par des 

milliers de mères canadiennes depuis 

les 94 années qu'il est en vente, 
N'acceptez pas de succédané. 
Achetez le vrai ‘Dr. Fowler's”. 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. ! 


Accident 
M. Ernest Perras a eu la mal- 
chance de perdre deux doigts de 
la main droite, lorsqu'il tomba 
dans les couteaux de la faucheu- 
se qu'il opérait sur le terrain des 
courses 
M. et Mme Eloi Tourigny sont 
déménagés au village. 


Huile de Charme No 40 


PARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Développe attrait ir- 
résistible, troublant. Char- 
me votre amour. Bouteille 
1 dr $1.00, par malle, port 
ayé (échantillon $025) 
mballage discret, pee 
ti. Commandez à PARFU- 
MERIE IDEALE ENRG. 
Casier 1352, Québec, Lg 


ALLOCATIONS 
FAMILIALES 


Canadiens français de l'Ouest! 


N'écrivez qu'EN FRANÇAIS au bu- 


reau des Allocations familiales 


et 


Exigez qu'on 


FRANÇAIS. 


vous 


réponde EN 


Les Allocations familiales relèvent du 
Fédéral. Nous avons donc le droit d'exi- 


ger du français. 


En plus de faire reconnaître le FAI 
FRANÇAIS d'un bout à l'autre du pay! 


vous aiderez les vôtres à obtenir leu 


part d'emplois dans 


les Services fédé. 


Naissance 

A M. et Mme Apollinaire Beau- 
doin (Helen Neff) est né un fils, 
Joseph-Alexandre-Apollinaire, le 
2 mai, baptisé le 13 mai. Parrain 
et marraine, M. et Mme Osias 
Beaudoin, grands-parents de l'en- 
fant. 


| St-Hilaire-de- 
Cochery 


M. Ambroise Marien a été 
nommé marguillier de l'église 
pour remplacer M. L'Hoir qui 
s'est retiré à Biggar, l'automne 


| dernier. 
. . L 


1 

| Mlle Henriette Ferland est re- 
| venue chez elle après avoir tra- 
| vaillé deux ans 


au Sanatorium 
de Saskatoon. Elle vient prendre 


un repos bien mérité. 
LZ o . 


M. W. Desrosiers a reçu la nou- 
velle de la mort de son frère de 


Massachusetts, 
. L2 LZ 


M. et Mme Amb. Marien ont 
eu la joie de voir leur fille Gra- 
zellia (Soeur Marien) des Soeurs 
Grises de Calgary. Soeur Marien 
était venue assister à une con- 
vention de gardes-malades à Sas- 
katoon et ses supérieures lui ont 
permis de venir jusqu'ici, chez 


ses parents. 
. | 


Le marin Hervé de Bussac est 
en permission dans sa famille. 
CRC | 
Le sergent Michel de Moissac, 
après avoir été stationné dans 
l'Est, est maintenant en Colom- 
bie. 
L] . L 
Notre Cercle de l'AC.F.C. a 
voté une somme de 20 dollars de 


plus pour la Radio-Française, 
LA LU LL] 


Miles G. et C. de Moissac ont 
été passer la fin de semaine à Sas- 


katoon. 
e L_| LL 


Laurent Marien, du Collège de 
Gravelbourg, est revenu en va- 
cances, enchanté de son année et | 
prêt à repartir à l'automne, Son, 
compagnon, Paul de Moissac, a! 
été obligé d'aller passer deux se- 
maintes au camp de Dundurn 
pour services militaires, i 


| Le lendemain matin, à 10 heu- 
res, grand'messe pontificale, cé- 
lébrée à l'église paroissiale par 
Mgr P. J. Monahan, archevêque 
de Régina. Cette messe d'action 
de grâces fut chantée en l’hon- 


neur des trois jubilés, Monsei- 
gneur l'archevêque était assisté 
des RR.PP. Jos.-Ed, Tessier, 


O.MI, curé de Cabana, Sask,, et 
M. de Bretagne, O.M.I, comme 
| diacres d'honneur, et des RR.PP. 
| Alb. Blanchet, O.M.I, et J. Dugal, 
OM, respectivement diacre et 
sous-diacre d'office. Le R.P, L. 
Brassard, O.M.I, agissait comme 
maître de cérémonie et le R.P. P.- 
E. Tétrault, O.M.I.,, comme prêtre 
assistant. La chorale fut exécutée 
par les enfants indiens de l’école- 
pensionnat, sous la direction des 
Soeurs Oblates, A l'Evangile, le 
R.P. Jos. Brachet, O.M.I, princi- 
pal de l'école indienne de Fort 


| NEW-YORK -- L'envolée au- 

tour du monde en 88 heures par 
tles avions commerciaux de la 
|Pan American Airways se fera à 
| la reprise des voyages d'après- 


guerre, telle est la nouvelle don-| 


| née par la division Atlantique de 
cette firme américaine. 

Le coût de ce voyage autour de 
notre planète sera de $700, soit 
| moins que le passage actuel aller 
{et retour Europe-Amérique, Pan 
American Airways dit que déjà 
11 voyageurs ont réservé leurs 
billets. 


L'itinéraire est le suivant en, 
partant de New-York: Lisbonne, | 


Marseille, Rome, Athènes, le 
Caire, Basrah, Karachi, Ca'!cutta, 
| puis retour par Bangkok, Canton, 
| Tokyo, Paramushiro, Anchorage, 


| Seattle et San Francisco. 


La femme de Ribbentrop 


Alexandre, Man., donna les deux!@ été trouvée 


sermons de circonstance, l’un en! 
saulteux et l'autre en anglais. 1i| 


montra brièvement la belle Oeu- 
vre missionnaire des Oblats de- 
puis cent ans dans l'Ouest cana- 
dien, puis personnifiée un peu, ici 


COPENHAGUE — Le journal 
Extrabaldet a dit que la femme 
de l'ancien ministre des Affaires 
étrangères d'Allemagne. von Rib- 
bentrop, a été trouvée à bord du 
navire “Felde”, dans le port de 


autour de nous, dans la personne } Kiel, par des experts qui exami- 


des Pères DeCorby et Bousquet, | 
|ces deux intrépides missionnaires ce port pour tenter de trouver 


dont nous célébrons aujourd'hui 
les jubilés d'or. * 


Diner 
Immédiatement après la 
grand'messe, une photographie 


de toute l'assistance fut prise de- 


local suffisant, la foule dut se di- 
viser en deux, une partie se diri- 
gea vers l’école où un diner inti- 
me devait réunir tous les mem- 
bres du clergé avec les officiers 
de la Réserve Indienne et les 
marguilliers de la paroisse, et 
l'autre partie se retira dans la} 
petite salle paroissiale, dans un| 
méme but. Le R.P. Tétrault, prin- | 
cipal et directeur de l'école vint | 
souhaiter la bienvenue à tous ces 
distingués convives et le reste du 
repas s'agrémenta de joyeux pe- | 
tits discours. 

Dévoilement d'un monument 

Le dîner fini, tous se rendi- 
rent de nouveau sur le ter- 
rain de l'église où Monseigneur | 
l'archevêque dévoila un joli mo-| 


vant l'église, Après cela, faute | 


naient les navires mouillés ddns 


ceux qui ont été volés au Dane- 
mark par les Allemands. 

La dépêche dit que Mme Rib- 
bentrop a immédiatement admis 
son identité. 


PRENEZ LES 


 PILULES 


hitlérienne”. 
| Répondant aux accusations] 
| portées par l'ambassade soviéti-| 
| que disant que “le Vatican n'au-| 
|rait témoigné aucune marque! 
d'indignation ou d'irritation en-! 
lvers les crimes commis par les 
hitlériens”, le Herald a écrit que 
les Russes ont signé un pacte a-, 
vec Hitler et ‘que les Soviets ont 
envahi la Pologne et se sont par-| 
tagé les dépouilles avec lui”, | 

Le journal précise que le St- 
Père s'est servi de la même norme 
de justice pour juger tous les 
hommes “et il doit s'en servir 
dans le cas du bolchevisme et de} 
tous ceux qui portent la respon-! 
sabilité des crimes commis en 
son nom'. 

La publication ajoute que les 
“attaques contre l'Eglise et le Pa- 
pe sont une vieille coutume de 
Moscou” et que la présente ‘ca- 
lomnie” prend place aux côtés des 
persécutions engagées contre la 
chrétienté qui ont commencé en 
1918 et dont le nombre des victi- 
mes tuées ne peut être compté. 


M. LOUIS PERRIN EST MORT 
DANS UN CAMP ALLEMAND 


L'agence française de presse a 
révélé que M. Louis Perrin, au-| 
trefois rédacteur à l'agénce fran- 
çaise Havas,.est mort dans un 
camp de concentration allemand 
| le ler mars dernier, M. Perrin 
était chevalier de la Légion 
| d'honneur. ” : 


MORO 


1546 ST-DENIS, MONTREAL 14 


Un Indien de la tribu des Mo- 


hawks, le R. P. George L. White, | 
de Rochester, New-York, a été, 


ordonné prêtre le 4 juin dernier 
au scolasticat des Oblats à Wash- 
ington par S. Exec, Mgr Arsène 
Turquetil, O.M.L Le Père George 


est né sur la réserve St. Regis en) 
Il est le deuxième de sa! 


1918. 
tribu à devenir prêtre. 


LONDRES — La radio de Mos- 
cou mande que la Hongrie a si- 


| 
L 


| 


gné un accord par lequel elle! 
s'engage à verser à l'Union sovié- | 
tique des indemnités d'un total! 


de $200,000,000, 


mes posés par l'impérialisme s0- 
viétique, ne porte pas malheur à 
la nouvelle société des nations et 
à son idéal de paix, Les impéria- 
lismes ont voulu se répartir entre 
eux les zones d'influence, 

La question polonaise, proto- 
type des problèmes alliés, n'a 
pas été invitée à San Francisco, 
on ne l’a pas soumise ni discu- 
tée officiellement à cette as- 
semblée internationale. Mais 
tout le monde en parlait dans 
la coulisse, et maintes attitudes 
étaient commandées par ce pro- 
blème, Le règlement conclu à 
Moscou n’est pas une vraie so- 
lution; la paix ne saurait être 
stable tant que l’Europe cen- 
trale et orientale restera sous la, 
domination et l'emprise du 
communisme. 


L'exposition 
missionnaire 
de St-Boniface 


L'Exposition Missionna 
St-Boniface, c'est le mx 
En la 
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et les cinq pa 
plus de secr 
l'entrée, vo 
frappé par 
tourne sur 
théâtre. Il domi 
le symbole même de | 
De plus près, on cons 
couvert de minuscules drapeaux 
arborant les initiales des diverses 
|communautés qu'ils représentent 
et indiquant les postes et les 
sions de chacune par 
toute Ia géographie 
Missions 
autour des deux grandes 
uvent les kiosques 
appartenant aux différentes com- 
| munautés missionnaires, et cha- 
cun offre un merveilleux specta 
icle, Il y a là des choses idéale 
ment belles, des oeuvres d'un art 
prodigieux, de quoi vous captiver 
et soutenir votre intérêt pendant 
des heures et des | res 

Il est fi h nt impossible 
de tout décrit nr cette 
exposition de ses propres yeux 
pour réaliser les trésors iñvor 
parables que possèdent nos mu- 
sees missionnaires A tel comp- 
toir, vous ne vous lassez pas d'ad- 
mirer ces objets en nacre de pet 
le, ciselés comme une fine den- 
telle: à tel autre, des morceaux 
d'ivoire, d'ébène ou de noyer, 
| sculptés avec un art d'une délica 
tesse inouïe; ici, des châles, des 
|habits, des tapisseries du Japon, 
de Ja Chine ou de l'Inde, d 
ploient des broderies aux couleurs 
d'une richesse incroyable, où 
|s'entremêlent des fleurs et des 
oiseaux de toutes catégories; la, 
[tout un assortiment de merveil- 
leux coquillages, d'animaux des 
tropiques, y compris ‘le plus in- 
dépendant des poissons’, couvert 
de dards comme un porc-épic, 
| qui se promène au fond des mers 
sans craindre le moins du monde 
de se faire avaler par plus gro 
que lui. Et encore, pourrait-on 
| mentionner le petit temple paiïen 
|à la façade tout ouvragée, les 
[miniatures d'habitations indigè- 
nes, les idoles, les beaux coffrets 
de marqueterie, les pièces mura- 
les, etc, 

Tout cela, qui est fort beau, 
n'est cependant qu'un des as- 
| pects de l'Exposition. Il faut voir 
tous ces bons Missionnaires, reli- 
gieux ou religieuses, répétant 
sans se lasser les explications con- 
cernant leurs pièces, disant avec 
[amour le bien accompli dans 
{leurs missions, montrant les pho= 
tographies de leurs chers Chinois, 
Indiens, Esquimaux ou Africains, 
expliquant leurs coutumes et 
leurs moeurs, les labeurs 2t les 
consolations de leurs Missions, le 
bien accompli et celui qui reste à 
faire, 

Que dire de la section réservée 
aux Révérends Pères Oblats? 
| Toute la vie indienne est là, des 
wigwams aux igloos, mais aussi, 
| toute la vie des martyrs Oblats.. 
Un peut y admirer et vénérer 
quantités d'objets ayant apparte- 
{nu aux Grandin, aux Lacombe, 
|aux Le Roux et aux Rouvière… 
| Un tel apostolat, poursuivi pen- 
| dant un siècle, méritait certes 
une commémoration et des fêtes 
aussi grandioses que celles dont 
nous avons pu être témoins, 
| kr * 


| 
| 
| 
L 


Les comités 


Les différents comités de l'Ex- 
| position Missionnaire sont les 
suivants: 


dent, R. P, P, de Moissac, O.M.I, 
secrétaire, M. l'abbé E. Lavoie, 
curé, R. P. L. Hardy, S.J., M. le 
Major J.-C. Lavoie, M. L, LaRi- 
vière, M. C.-E. Huot. 

| Comité de réception—M. l'abbé 
L, Primeau, archidiacre, M. l'ab- 
bé E. Lavoie, curé, K, P, L. Mail- 
lhot, S.J., recteur du Collège, KR. 
|P, A. Veilleux, O.M.I, supérieur 
du Juniorat, M. le Major J.-C, 
Lavoie, M. R. Couture, Mme A.- 
J.-H. Du , Mile U, Muller. 


| Comité de propagande — M, 
| l'abbé L, Primeau, R. P. L. Lafre- 
|nière, O.M.I, M. l'abbé L. Blais, 
| M. L. Paquin, M. L. Bruyère (Le- 
|Itellier), M. E. Turenne (St- 
| Pierre), M. G. Carroll (St-Jean- 

Baptiste), M. T. Hébert 
Comité des conférences—R. P. 
\L. Hardy, S.J, R. P. À, Lemoine, 

O.M.I., M. C. Prud'homme 

Comité des finances—M, l'abbé 
L. Primeau, procureur, R, P, P. 
| de Moissac, O.M.I, M. l'abbé C 

| Paillé, M. E. Fourneaux, 
Comité des salles—R. P, M, Ca- 
ron, S.J., R. P. À. Paradis, OMI, 
Î ‘ R. P. F.-X. Hamel, S.J,, R. F. W, 
o#}) s Moran, S.M. R. F. U, Beaulieu, 

SM, M. R. Gauthier. 

Comité de cérémonies Prési 
| dent: M. l'abbé S. Caron; secre- 
taire: M. l'abbé L. Turcot; M, 
l'abbé L. Morin, M. l'abbé L, Bé- 
slard. 
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PHOTOS 
Du haut en bas 


Premier rang à l'extreme gau- 
che: Soeurs des 8S. NN. de Jesus! 
let Marie; Soeurs Oblates; Soeurs! 
de l'immaculée Conception. Rang; 
{du centre: Péres Oblats; Pères 
iJésuites; Soeurs Dominicaines;, 
Soeurs du Bon Pasteur; Frètres, 
des Missions Etrangères; Soeurs 
Grises. Rang de droite: Soeurs 
de St-Joseph: Cleres de St-Via- 
lteur; Fères Blancs. 
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Pour Vous, Mesdames 


Vacances et vie de famille 


Le rapprochement de ces\cances arrivent, l'on envoie 


deux expressions en surpren-| ne + la nee jnot sd 
| autre e, n'importe 
dra peut-étre quelques-uns} "Te 4 (4 page, I'IMpO 
" s où, mais chacun de son côlé, 
spécialement ceux pour quil ne 1 résultat que, la chose 
les vacances n'ont d'autre si- ue s 


tr se répélant d'année en an-} 
anification que le départ de Pr 


| 
inée, nos jeunes grandissent | 

chacun des membres de la!" ee y 

famille pour un endroit dif- 


sans se connaitre. Alors, com- 
1 £ ment éprouver de l'amitié, 

férent. On désire se libérer! l_éprout 

en méme temps que de son 


ide l'affection, pour des per- 
travail ou de ses éludes, de 


on entourage, de ses con- 
naissances et de son milieu. 
Un séjour dans un centre 
complétement étranger cons-| 
litue un grand attrait pour 
plusieurs 


tiennent de prés, mais quil 
n'en reslent pas moins des 
étrangers pour ceux qui les 
entourent! | 
De tous côtés, ces jours-ci,| 
on donne des conseils, des 
directives, pour l'organisa- 
Je concede que nous avons fin des vacances. Tout cela 
ouvent besoin d'un change-| ss} parfait, et il faut en tirer 
ment, que contempler d'ant-| pti. Cependant, ne perdons 
horizons peut devenir sas de vue le bonheur de nos 
une nécessité. Mais, d'autre familles, bonheur qui fait la 
part, ne devrions-nous pas| ii, de tous en aulant qu'on 
profiter de ces quelques se-\%, cultive avec soin. Pourquoi 
maines pour resserrer les}, pas mettre de côlé une! 
liens qui doivent unir entre partie de ces deux mois d'été, 
ux les membres de la fa-|Jisons une ou deux semaines, 
mille? Ne faudrait-il pas | Gqyrant lesquelles tous se re- 
rer avantage de ce [ail que! onperont sous le même 
nous pouvons vivre ensem-| ji Il serait facile, il me 
ble pour cultiver chez nos! ,,mble, de fixer l'itinéraire 
enfants ces beaux sentiments! 4, chacun pour les ramener 
de fraternité, d'affection}, éme endroit, à la méme 
mutuelle, de tout ce qui cons-| époque. En préparant à l'a- 
titue la vie familiale par ex-! once Les activités et les loi- 
cellence. sirs de ces quelques semaines 
Tout au long de l'année,\ pour les rendre agréables el 
les enfants vivent presquelintéressantes pour tous, on) 
en dehors de leur famille. | réussira à leur faire palier] 
Les uns sont pensionnaires|les pures joies d'un foyer uni.| 
au couvent ou au collège, les\Ce bonheur dont ils auront] 
autres, pris par leurs études,| joui constituera plus lard le! 
se cantonnent dans leur for! meilleur souvenir qu'ils au- 
intérieur, dans leurs livres,|ront conservé de leur vie fa- 
ne se laissent distraire par|miliale. 
rien d'autre, Dés que les va-! Alyne AUCLAIR. 


(res 


l 
| 


Q.2-Vous avez récemment critiqué les gens de la cam- 
pagne qui viennent se faire héberger un ptu trop souvent 
par leurs parents qui demeurent à la ville. Je comprends 
qu'il doit se présenter bien des abus, mais ceux-ci ne sont 
pas que d'un côté. Ainsi, la belle saison s’en vient, et nous | 
soupirons d'avance à la pensée des fins de semaine à venir, 
aui sont de véritables corvées, Je vous assure que je con- 
nais des citadins qui ne se gênent guère pour venir passer 
une couple de jours chez moi plusieurs fois durant l'été, 

Jis arrivent à pleine machine, et ne s'inquiètent pas de sa- | 
voir si nous avions fait d'autres projets, si cela nous déran- 
ge, ete. Lorsque, à notre tour, nous allons à la ville et que | 


nous arrétons leur faire visite, ils s'empressent de nous a- 
vertir qu'ils sont trop à l'étroit pour nous recevoir, Qui de 
nous, citadins ou campagnards, sont le plus à plaindre?— | 
UN HABITANT. 

R.—Evidemment, vous avez raison. Pour votre cas particulier, 
et pour les cas semblables. Quand j'ai reproché aux gens de la cam- | 
pagne d’ennuyer leurs parents de la ville, je répondais à un cas bien| 
déterminé, et non en général. Il y a certainement des abus des 
deux côtés, et je n’approuve pas ces randonnées de fin de semaine} 
qui aboutissent malheureusement presque toujours chez ‘mon cou- | 
sin qui demeure sur une belle terre”, 

Il y a aussi ceux qui arrivent“ 
sans crier gare passer une nuit | Q.—Quelle est la significa- 
ou deux chez la tante qui a pris! tion des noms suivants?’— 
un camp d'été au bord du lac.| UNE QUI VEUT SAVOIR. 

I y a et il y aura toujours des] R.-Emilienne, rivale; Paulette, 
gens qui sauront 


leurs petites affaires de manière! che et sincère: Gisèle, indolente:| 
à ne pas dépenser un sou de trop| Yvonne, gracieuse; Denise, don! 
| 


| 


pour leurs vacances, à s'amuser |de Dieu. 

aux dépens des autres, Que vou- e 

lez-vous! l'égoïsme est bien le Q. — Est-ce qu'une nièce 
défaut le plus répandu sur la doit porter le deuil d'un on- 
terre, et on se garde bien de cle? I s'agit du frère de la 
songer ‘qu'il ne faut pas faire mère. Et le beau-frère porte- 


aux autres ce qu'on ne veut pas 
qu'on nous fasse”, 

Q | 

Q. — Est-ce déplacé pour | 

une jeune fille de 15 ans d'en- 

voyer une carte de fête à un 

ami de quelques années plus 


| t-il le deuil avec un ruban 
| noir au bras? — UNE QUI 
VEUT SAVOIR, | 
R.—Il1 n'est pas d'usage qu'une 
|nièce porte le deuil d'un oncle,| 
| sauf un peu de noir le jour de! 
l'enterrement. Pour le beau-frère, 


âgé? — BRUNETTE AUX je deuil ne consiste que dans le 
YEUX BRUNS. |port d'une cravate noire, pour 
R.—Une jeune fille ne doit pas! une période de trois mois envi- 
iresser de cartes à un jeunelron. La coutume de porter un 
me. Si l'occasion se présente, ! brassard n'est plus guère prati- 
celle pe lui offrir ses souhaits de | quée. 
ive voix LOUISE. 


Masque ‘’IDEAL-A‘ 


En nettoyant tre 
tre les r 


peau et en faisant disparal- 
rajeunira votre visage et amé- 
arence, Boite de 6 onces pour 


,» 


Crème ‘“Idéal-A” pour 


Utilités diverses 
du poli à ongles 


Avez-vous déjà pensé que le 
poli à ongle incolore vous serait 
de quelque utilité dans la préser- 
vation du métal? Appliqué sur 
toute surface métallique, le poli 
en préserve l'éclat et le protège 
contre les égratignures Faites- 
en l'expérience sur votre minau- 
dière; vous serez heureuse du 
succès obtenu. On dit même que 
les soldats se servent du poli à 


de leur uniforme tout leur éclat. 
Sur le fermoir de votre sac 
à main, sur la jolie agrafe de 


€ 


T LE PATRIOTE 


Bénédiction du couvent 
et de l’école de Brébeuf 


La paroisse St-Jean de Brébeuf (Cayer, Man) a été le théâtre 


d'une fête inoubliable le jeudi 14 ju 


du couvent et de l'école nouvelle 

Oblates 
Malgré une température 
ment de la pluie, de nombreux 
et distingués visiteurs nous ont 
hcnorés de leur présence à cette 
occasion. Mentionnons parmi les 
principaux: le TR.P. Joseph, pro- 
vincial des capucins canadiens- 
français, venu de Montréal pour 
présider cette fête; le R.P. Pierre, 
OF.M,, capucin, curé de la parois- 
se belge de St-Boniface, qui fut 
missionnaire à Brébeuf durant 9 
ans; M. :'abbé M. Pierquin, curé 
de Laurier et Doyen des prêtres 
le R.P. F. Faure, SJ. 


ma 


|sonnes qui sans dotlle nous! ongle pour garder aux boutons | Au district; | 


visiteur des écoles du Manitoba | 
pcur l'Association d'Education 
des Canadiens français: le RP. 


E. Paquette, O.ML, curé de Ste- 


in, à l'occasion de la bénédiction 
dirigée par les Révérendes Soeurs 
ussade et menaçant continuelle- 


Aussitôt ces cérémonies termi- 
nées, une partie de balle molle, 
entre gens de la paroisse et ceux 
de Ste-Rose et Ste-Amélie, amusa 
jeunes et vieux. 

La fête se termina par un déli- 
cieux banquet préparé par les 
dames de la paroisse, agrémenté 
de chants en français par les en- 
fents de l'école paroissiale et 
ceux de Ste-Amélie, sous la di- 
rection des religieuses, et assai- 
sonné de nombreux discours, 

A tous ceux qui ont contribué 
au succès de cette fête, et aux 
distingués visiteurs qui nous ont 


| 


et en Saskatchewan, doit 


aussi bien ax M oba 
| Le pensionnat 
joutons que si notre 
nouvelle groupe tous les enfan 
de la paroisse, pens 
eu principe et en fait, n'en ac 
cepte aucun qui ne soit de ia 
paroisse, rte qu'il répond 
beaucoup mieux au concept d 
pensionnat paroissiai qu'à celui 
de “grande unité” 
Ajoutons encore, à titre d’in- 
formation, que nos enfants éloi- 


gnés qui demeurent au couvent 
du lundi au vendredi, sont trans- 
portés par les parents eux-mê 
mes, ce qui évite les frais et les 
multiples inconvénients de trans- 
port dans des voitures communes 
et sans le contrôle et la surveil- 
lance des parents, 

L'école est “école publique”, au 


| même titre que toute autre dans | 


|la province, mais le pensionnat, 
| qui en est complètement distinct, 
let pour lequel le Département de 
l'Education n’a fourni aucune al- 
location d'aucune sorte, est en- 


votre robe d'après-midi, vous fe- 
riez bien d'étendre une couche Rose; le RP. M. de Bretagne, 


honorés de leur présence et de |tièrement sous le contrôle et la 


| direction des autorités religieuses | 


manoeuvrer|de petite taille; Germaine, fran-|, 


de ce poii protecteur tout com- 
me sur vos morceaux d'argente- 
rie, vos cendriers, vos chandel- 
les, etc. 


Pour les bandages 

Une jeune auxiliaire de pre- 
miers soins aux blessés écrit avec 
enthousiasme qu'elle a résolu le 
problème des bandages des 
doigts, et sait maintenant, grâce 
à l'emploi du poli à ongle inco- 
lore, les mettre à l'abri des sa- 
letés et de la poussière facile- 
ment adhérente aux tissus. 


Les timbres 
Les collectionneurs de tim- 
bres recouvrent d'une couche de 
laque chacun de leurs nrécieux 
timbres et les fervents du ten- 
nis, savent bien qu'une appli- 
cation de poli sur le nert de la 
raquette est une garantie contre 
l'humidité de la saison froide. 
Les souliers 
Le croiriez-vous qu'un peu 
de poli incolore sur la partie 
foncée de souliers noirs et blancs 
préservera le cuir des taches pâ- 


les et le gardera toujours écla- | 


tant. Vous n'aurez qu'à passer 
un linge sec sur cette surface 
pour la tenir propre. 

Enfin, dernier conseil, vernis- 
sez les étiquettes de vos bouteil- 
les de remèdes, elles adhéreront 


plus fermement à la paroi de la}! 


fiole et se détacheront moins fa- 
cilement, si le liquide coule. 


CAS SPECIAL 


— Il y a quelque chose de cu- 
rieux dans l'amour. 

— Quoi donc? 

— Si un homme offre le sien à 
une femme et qu'elle accepte, 
c'est parce qu'elle le lui rend. 


Elle — Parfois je regrette de 
ne pas être un homme. 

Lui — Quand est-ce, mun ange? 

Elle — C'est quand je passe 
devant un étalage de modiste et 
que je songe au plaisir que je 
pourrais faire à ma femme en 
lui offrant un joli chapeau, 


La femme — Quelle affreuse 
cravate! Non, chéri, ce nest dé- 
cidément pas à toi que je deman- 


| cerais de me choisir un corsage. | 


Tu n'as pas de goût, mon pauvre 


| omi. 


Le mari Je t'ai pourtant 
choisie? 1 
La femme — Tu l'as cru, mais 


c'est moi qui t'ai conseillé, 


Motifs populaïires 


OM, missionnaire à Duck Bay; | 
Île R.P. Masséo, O.F.M., cap., curé | 
| de Toutes-Aides; M. l'abbé Ch.| 
Vachon, curé de Ste-Amélie; le 
RP. Antoine, O.F.M. cap, mis- 
sionnaire; les Rév. Srs M. de la 
Garde et Marie-Bernadette, mis- 
sionnaires Oblates de St-Boniface, | 
déléguées de la Rév. Mère Géné- 
rale; les Soeurs Oblates de Ste- 
Amélie avec une quarantaine de | 
leurs élèves; celles de Campervil- | 
le (140 milles de Brébeuf) accom- 
pagnant aussi une quarantaine de 
leurs pensionnaires; la Rév. Mère 
Provinciale et Sr St-Bernard, de 
l'Institut de N.-D. des Missions, de 
Ste-Rose; quatre Soeurs Grises| 
de l'hôpital de Ste-Rose; MM. H. 
R. Brown et J. A. Cameron, du 
| Département de l'Education; M. 
J.-A. Marion, président de l'As- | 
| sociation d'Education; M. Dan.| 
| McCarthy, député provincial; M. 
| F. Marcoux, inspecteur des écoles. | 
etc, 


La fête 


La célébration de la fête dé- 
|buta par une messe solennelle | 
| d'action de grâces chantée dans 
la chapelle du couvent, à 8 h. 30, 
au cours de laquelle il y eut céré- 
|monie de lère communion, et 
|sermon de circonstance par le 
| T.R.P. Joseph, O.F.M,. cap. 
À 2 h. 30 p.m., réception offi- 
|cielle des invités. Allocution de | 
bienvenue en français par le R.P. 
Marie-Louis, O.F.M. cap., curé de 
la paroisse, et en anglais par le} 
R.P, Cassien, O.F.M. cap. vicaire 
et missionnaire d'Eddystone, 

Le T.R.P. Joseph procéda en- 
suite à la bénédiction du couvent 
et de l’école. 


. Sermon 
Le sermon de circonstance fut 
donné par M. l'abbé M. Pierquin, 
| curé de Laurier et Doyen. 


S'inspirant de la parabole évan- 
| gélique du grain de sénevé, le 
| prédicateur rappela les humbles 
| débuts de l'Eglise, et les très]! 
| humbles débuts de la paroisse de 
Brébeuf, Il souligna avec émo- 
tion le dévouement de ces pre- 
|miers missionnaires, parmi les- 
| quels il faut surtout mentionner | 
l'abbé Desmarais, et le R.P. Pier- 
re, capucin. Ces vaillants apôtres, 
{qui n’ont reculé devant aucune| 
! difficulté pour assurer le service 
| religieux mensuel aux catholiques | 
| de cette région, parcourant cha- 
| aue fois une distance de 130 mil- | 
les par des chemins qui n’en mé-| 
ritaient pas le nom, voient au- 
jourd'hui leur propre couronne-| 
ment et leur récompense dans! 
| cette fête qui marque le dévelop- | 
pement de leur oeuvre, 

| Les Pères capucins de la pro- 
| vince canadienne-française, qui | 
leur ont succédé depuis 3 ans à| 
titre de prêtres résidents, ont! 
marché sur leurs traces. La petite | 
graine jetée en terre il y a 30! 
ans, a germé, L'humble arbuste | 
des débuts a grandi. Les fruits 


Î 


| leurs encouragements, notre plus 
cordial et sincère merci. 

Le couvent et l'école nouvelle 

I n'est peut-être pas hors de 
propos d'ajouter à ce bref-comp- 
te rendu, quelques notes et ren- 
seignements sur le couvent pen- 
sionnat et l'école en question. 

Dès son installation, en octobre 
1942, comme prenfier curé rési- 
dent, le R.P. Marie-Louis se ren- 
dit compte de l'état déplorable 
de l'éducation dans la paroisse 
Cette situation durait depuis tou- 
jours mais elle était encore ag- 
gravée par l'extrême rareté du 


personnel enseignant causée par, 


la guerre. I1 était impossible de 
voir d'un oeil indifférent nos éco- 
les fermées et nos enfants grandir 
dans l'ignorance et le désoeuvre- 
ment qui engendrent ie vice. 
"Donnez-nous les moyens d'ins- 
truire et d’éduquer nos enfants, 
insistaient nos gens, sans quoi 


|nous serons forcés d'aller nous 


établir ailleurs”. Ailleurs, cela 
voulait dire, pour un bon nom- 
bre, la ville avec ses dangers, ses 
risques, ses moyens de corruption, 
C'était, en somme, une question 
de vie ou de mort pour notre pa- 
roisse naissante, La situation 
commandait l'action immédiate, 
au prix de tous les sacrifices et de 
tous les ennuis, Elle dictait aussi 
une ligne de conduite bien dé- 
terminée. 


Venue des religieuses 


La rareté extrême du person- 
nel enseignant laïc, jointe à bien 
d'autres motifs, engageait. à trou- 
ver, coûte que coûte, une com- 
munauté de religieuses ensei- 
gnantes pour notre paroisse. Les 
religieuses ne pouvant guère se 
disperser dans plusieurs écoles si- 
tuées aux quatre points cardi- 
naux, il faudrait une école uni- 
que, centiale, Le problème de l’é- 
loignement pour un bon nombre 
d'élèves pourrait étre résolu par 


{la construction d'un couvent- 


pensionnat, où les enfants trop 
éloignés pour voyager tous les 
jours demeureraient du lundi ma- 


tin au vendredi soir, C'était, en | 
|petit, le système de centralisa- 


tion scolaire qui s'imposait, sys- 
tème combattu, nous ne l'igno- 


|rons pas, par maints spécialistes 


en éducation. Si les arguments 
apportés par ces éducateurs sont 
valables de façon générale, ils 
ne le sont pas de façon absolue, 
et je dis nettement que notre cas 
er est un d'exception. Du reste, 
l'une des principales raisons ap- 


portées contre le système tombe à | 


faux pour ce qui nous concerne. 
Même ceux de nos enfants qui 
sont pensionnaires 
dans leurs familles du vendredi 
soir au Jundi matin et ne sont 
donc pas tout à fait privés des 
bienfaits de la vie et de l'éduca- 
tion familiales. 

Opinion du R. P. J. Valois, O.M.IL. 


Une autorité en la matière, le 


qu'il a produits ces dernières an- «R.P. Joseph Valois, O.MI., après 


retournent | 


nées s'imposent à l'admiration, | une longue étude tendant à dé- 
et nous obligent à reconnaitre! montrer les inconvénients et les 
| que “le doigt de Dieu est ici”, |dangers de la ee noms sco- 
laire, surtout dans les provinces 

Couvres soopmplies de l'Ouest où l'on a en 
Parmi les oeuvres réalisées, la | f,jre un instrument nouveau d’'an- 
principale est incontestablement | glicisation de la minorité françai- 
la construction de ce magnifique | se, soulignait l'an dernier, dans 
couvent et l'acquisition d'une com-! ;n dernier article de La Liberté 
munauté de Religieuses pour l'é-| et le Patriote, les avantages du 
| ducation de la jeunesse. Le prédi- 
cateur félicite es vaillantes adopté à Brébeuf, où: la popula- 
Soeurs Oblates d'avoir accepté | {;on, il est important de le noter, 
cette oeuvre, “Si Mgr Langevin, | ect homogène, catholique, et d’ex- 
notre vénéré fondateur, vivait pression française. “Voici, écrit le 
encore, il. vous dirait aujourd'hui: | p Valois, ce que nous communi- 
| V oilà, mes chères filles, ce que! que ur ami, qui semble bien ren- 
j'ai voulu pour vous. Non pas de | seigné: “Un essai, qui dure depuis 
| grendes institutions de ville, mais| ,,mbre d'années à Falher (Al- 
| des postes comme celui-ci, qui | berta) donne d'excellents résul- 


| système mitigé que nous avons 


sont pas imprimés en français 


| Département de la Mode, LA LIBERTE 
|ET LE PATRIOTE, Winnineg, azcom- 


demandent plus de dévouement, 
d'abnégation, d'esprit missionnai- 
|re en un mot”. 
| Grâce à cette réalisation et aux 
? autres oeuvres sociales, éducatives 
réons ee Resumen "tn de | et religieuses qui naissent actuel 
| lement dans la paroisse, Brébeuf 
{n’a pas fini de grandir. Il faut 


Toute demande doit être adressée au 


20 sous en mornale pour 


agnée de 
Ne demander que les me- 


PARLES Dieu est ici, et cette humble pa- 


vraiment le répéter: le doigt de! 


| tats. Mais il est à base catholique, 
conduit par des religieuses. Les 
|éenfants y sont amenés le lundi 
| avec des vivres pour la semaine, 
et ramenés u logis le vendredi. 
Régime idéal qui unit la forma- 
tion familiale à la formation sco- 
| lsire, sans dénaturer les enfants” 
de sem- 


| qu, en Saskatchewan, 


Et le Père de continuer: “Est-ce | 


| roisse témoigne de la vitalité de! blsbles essais nous seraient loisi- 


du visage et du 
Prix 


faire disparaître les rides 


rot $1.00 


|sures spécifiées et mentionner celle 
ésirée 


LI 
Emulsion “Idéal-A” pour toutes les $1 00 


peaux à tous les âges. Bouteille de & once Prix 


Parfum “Extase”, Ce rfu t onc t 
mg 1e med Parfum est à l'huile concentrée et 
Prix, bouteille de l4 once . 
TRAITEMENT “IDEAL-A" 


ment complet ‘idéal-A" 


Trait 
M pI 
ides, pre 


antu- émulsion de concombre 
est donné gratis avec ce traitement. 
Valeur de $400 pour à . 


Adressez MASQUE ‘“IDEAL-A" 


nant: masque. crème 
Le parfum “Extase” 


NOM rm | JOSEPN, provincial des capucins Ce qui est censé être “régime 
Chambre 411, édifi ; “ Pa à: D ;" er 
dre ans > V9 editice Contederation soit Frs ï | Le chant fut exécuté par les en-| idéal” et “la meilleure manière 
REAL RESSE 7  fints de l’école, sous la direction | de sauvegarder notre idéal en 
i da Sr St-Edmand. lLmatièca d'éducation" en Alhartai 


| l'Eglise et de sa sollicitude pour 


{Découpez ce coupon) = : 
l'éducation et le progrès matérie!, 


bles, advenant 


| gérérale? Est-ce qu'il y aurait | 


la centralisation | 


| de la paroisse, et des Soeurs. 

| Après cinq mois d'expérience, 

|nous pouvons affirmer que l'or- 
ganisation donne entière satis- 

| faction à 1ous et à chacun des in- 

| téressés. 

| À la reprise des classes, en sep- 

|tenubre, l'oeuvre se compléiera 
par des cours du soir pour adul- 
tes, et le plus tôt possible, par des 
cours d'enseignement ménager, 

| d'arts domestiques et de travaux 

| manuels, 


| A RADIO-CANADA 


Elena Pezhukova, soprano de 
| grand talent, prendra part com- 
| me soliste au programme ‘“Roma- 


[ny Trails” qui commencera à| 


Radio-Canada le mardi 3 juillet, 
à 7 h. 30 du soir. 


Le ‘’Passe-temps” de juin 


Nous venons de recevoir le nu- 
méro de juin du Passe-Temps, et 
nous constatons qu’il devient de 
plus en plus intéressant. 


En tête de l’Album Musical, 


| Bohémiens, trois pages du célèbre | 
les 
|oeuvres de Heller comptent par-| 


lmélodiste Stephen Heller; 


{mi les plus séduisantes du réper- 
toire pour piano. Vient ensuite 
Cécilia, harmonisation du maître 
| Alfred Laliberté, dont le haut sa- 
voir musical est reconnu dans 
toute l'Amérique. Comme chaque 
| mois, “Le Passe-Temps” offre des 
chansons inédites, pleines de 
charme et d’entrain., Dans ce nu- 
| méro:ci, noué avons Réverie, une 
|composition de Dantès Belleau, 
avec paroles d'E. Pallascio-Morin; 
let une nouvelle valse chantée, 


| Aux Iles Borromées, musique de! 


Jean Manuelo, paroles de Lina 
pläira à tous les esprits imagina- 
|tifs. Enfin un délicieux poème 


| rangé d’après le Menuet de “Don 
| Juan” de Mozart. 

Textes qu'il faut lire: Franz 
! Schubert, poète de la musique, 
|par Edouard de Linctot. J’ai en- 


venirs du Cap. J.-M. Marcotte. 
| Dialogue sur la Musique, discus- 
{sion vivante par Pierre Raison. 


| L'Union Musicale de Shawinigan, 


|par Maurice Coutu. Les anniver- 
saires musicaux du mois. Exerci- 
ces d’articulation et morceau à 


l 


dire. Le cinéaste canadien Julesitions le patient reste souvent très faible, ner- 


d'Auray. Et un grand nombre de 
notes et de nouvelles sur la Mu- 
|sique, les Sciences, le savoir- 
| faire, les livres nouveaux, etc. 

Le Passe-Temps n'a pas d'a- 
gent d'abonnement. $2.00 par an- 
née, Le Passe-Temps, Case pos- 
tale 2078, Place d'Armes, Mont- 
réal. En vente chez tous les bons 
| dépositaires. 


CALENDRIER 


DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
| DU CONSOMMATEUR 


PAGE" NEUF 


pour l'alimentation au Canada … 


Tous les jours, de nouvelles 
ménagères trouvent que les 
céréales prêtes-à-manger jouent 


É un rôle important dans la 
composition de repas 
y nourrissants. Elles servent des 


Kellogg's au déjeuner, au lunch, 
aux collations à n'importe 
quelle heure du jour! 


| 


Barelli, dont le caractère exotique | 


chanté, Autour du Berceau, ar-|! 


{tendu chanter en Afrique, sou-| 


Le Mexique se prépare 


pour une grande fête 


MEXICO-Des cérémonies grandioses se dérouleront le 12 oc- 
tobre 1945 au sanctuaire de Guadalupe, au Mexique, où ‘le patrio- 


tisme et un sain américanisme” 


ternité chrétiennes seront en honneur. Des évêques, 


de même que la piété et la fra- 
des prêtres et 


| des laïcs des Etats-Unis et du Canada se joindront à ceux du Mexi- 


| que et des autres pays de l'Amé- 
|rique latine, déclara le Senor 
| José Alvarez, président laïque du 
| Comité d'organisation du pêèleri- 
nage, au Senor Roberto Hurado, 
écrivain et journaliste bien con- 
|nu. Les pays de l'Amérique la- 
| tine furent représentés à d’autres 
cérémonies, déclara-t-il, mais 
c’est la première fois que les ca- 
| tholiques de toute l'hémisphère 

occidentale seront représentés 
| sans distinction de langue, de cul- 
| ture, d'antécédents historiques, et 
| fraterniseront au sanctuaire de 
| Guadalupe. 

Le senor Alvarez cita les pa- 
roles du regretté président Roose- 
velt: “Seul un réveil spirituel 
peut sauver le monde”, il cita 
aussi les paroles de Mgr Marti- 
nez, archevêque de Mexico, qui 
déclara: “L'heure de Dieu sonne 
peut-être pour l'Amérique. Tan- 
dis que l'Europe gît en ruines, 
l'Amérique serait appelée à jouer 
| un rôle spécial en influant sur les 
destinées du monde. Quand il 
s'agit de combattre la force par 
|la force, les réserves matérielles 
sont de la plus grande importan- 
ce. Mais quand il s'agit de résou- 
dre les problèmës non moins 
considérables de l'après-guerre, 
on ne peut les résoudre par les 
mêmes moyens qui conduisirent 
à ce terrible conflit. Il serait né- 
cessaire, alors, d'avoir recours 
aux réserves spirituelles qui sont, 


heureusement, immenses dans 
| l'Amérique chrétienne”, 
Le Senor Alvarez remarqua, 


aussi, que chez le peuple mexi- 
cain, indépendamment de toute 
opinion politique, et même chez 
|un grand nombre de non-catholi- 
| ques, il existe une grande fierté 
au sujet du sanctuaire de Guada- 
lupe, Il cita les paroles d'Eduardo 
Enrique Rios, l'écrivain mexi- 
cain: “Les bannières sous les- 
quelles la libération de ce pays 
fut réalisée portaient l'image de 
la Vierge de Guadalupe. La Vier- 
ge de Guadalupe est demeurée 
notre guide et le porte-enseigne 
de la liberté au Mexique. Même 
| ceux qui ne coniessent pas la foi 
catholique reconnaissent la force 


Aux convalescents après 


de cette dévotion comme foyer 
de l'unité nationale, La bannière 
de la Vierge de Tepeyac n'est pas 
une bannière politique ni une ar- 
| me, mais elle est l'Arche de la 
| Promesse, symbole de la concor- 
| de et de l'entente. 


(u fait honneur 
à son employeur 


“Une telle bonne action de la 
part de vos employés est tout à 
l'honneur de votre Compagnie”, 
a écrit un homme d'affaires de 
la métropole dans une lettre a= 
dressée récemment à M. R, C. 
Vaughan, président et directeur 
général du Canadien Natignal. 
Voici ce qui s'est passé. Ayant 
terminé un appel téléphonique 
dans l'une des cabines installées 
à là gare Bonaventure, le voya- 
geur y oublia son portefeuille. 
Il ne s’aperçut de la chose qu'en 
route vers son domicile, Il re- 
vint promptement à la gare et 
vit un serre-freins du Canadien 
National qui se tenait près des 
{cabines téléphoniques. 


L'employé lui demanda ce 
qu'ils cherchait et s'enquéra de 
son nom. “Et bien, ne vous tra- 
cassez plus”, dit-il, en lui remet- 
tant son portefeuille contenant 
une grosse somme d'argent ain- 
si que de précieux documents, 
“Je l'ai trouvé et j'attendais 
votre retour sachant que vous 
reviendriez”!. 

“Cet employé était un Cana- 
dien francais, écrit le voyageur. 
Après l'avoir remercié je lui of- 
fris comme récompense de pren- 
dre dans mon portefeuille telle 
somme d'argent qu'il lui plai= 
rait, mais il refusa disant que 
cet argent m'appartenait et qu'il 
n'avait droit à aucune récompen- 
se: Lorsque je lui demandai son 
nom et son adresse, il me de- 
manda tout simplement d'ou- 
blier l'incident, étant trop heu- 
reux d'avoir pu me rendre ce 
service”, 


LA L] L] 
| une serieuse maladie 


| Après plusieurs graves maladies ou opéra- 


|veux, déprimé. , 

| A tous les convalescents qui ont besoin d'un sé » 

tonique quelconque pour stimuler et refaire leur : CL à 

Isystème nerveux affaibli, nous recommandons les ‘Health and 

Nerve Pills’” de Milburn's. Elles leur faciliteront un prompt retour 

à la santé, et leur rendront le bonheur, . " 

| Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au 

convalescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin. 
Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


sur là paquet. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont, 
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voyer le patron Style No. 


| 
A 


La Liberté et le Patriote, 
Departement des Patrons, 
619. avenue McDermot, 

Winnipeg 


Ci-inclus sous Veuilles m en- 


autant que pour le bien spirituel 


s s ossibilité pour les catholiques 
et le salut des âmes. 7 2 é s 


et de former des unités homogènes 
Bénédiction du Très | au sein des grandes unités? Nous 
St-Sacrement ne voyons pas ce qui pourrait 

Le sermon fut suivi de la béné- ! empêcher une telle réalisation. 


"| diction du Saint Sacrement en | Ce serait, il nous semble, la meil- 


| plein air, à l'entrée principale du | leure manière de sauvegarder no- 


| couvent, présidée par le T.R.P.| tre idéal en matière d'éducation”. | 
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LA DERNIERE CHRONIQUE 
(du 13 au 19 juin exclusivement) 


La dernière chronique, en effet, 
nnée scolaire à ex- 
\ moins aussi parce 
hroniqueurs semblent a- 
pareillement., Me voi- 
Maxime et 

tout wni- 


voir expiré 
la _ ntenant 


vent plus, 


ve ju soient, depuis 
qu nt en vacances, parce que 
. ent (Et moi, je tra- 

1e j'écris!) Jusqu'au 


Lane qui se tait, mé- 
Que puis-je dire, 
pas vu passer les 


événements. Tout ce 


É ir 4 +4 Là À 
? 


que passer, c'est la mo- 
te e de Félix et l'auto de M.| 
Sz Buick cette année. 


rai que transcrire 
m'a laissées, n'é- 


+ 
» © ? 


du Secrétaire 
Énrsisanes 
Retraites d'orientation 


Du nouveau! Classe par classe, 
de ia Ve tion aux Eléments 
{ra isivement. Cause- 
rie tations; réponse aux 
questionnaire visites au Direc- 
teur et au Père Spirituel; déam- 
bulatior encieuses, réflexion, 
pri Chacun est surpris de se 
trouve facilement sérieux et 
intéressé. Nous nous sommes édi- 
fi nous-mêmes! Le Père Gi- 
rot 1 dû l'être aussi pas mal; 
et bien consolé, comme il le mé- 
ritait bien, Comme il est bon de 
voir ce que l'on est, ses aptitudes, 
ses projets, son idéal! Comme les 
unnées prochaines vont en béné- 


ficier! Nous avons allongé la liste 
des quelque douze mille jeunes 
qui doivent au Père Girouard 
beaucoup de lumière, de paix et 
Avec eux, merci à lui. 


de joie 
Visiteurs 
Jeudi soir, un auguste visiteur, 
Mgr Julien, vicaire apostolique 
du Nyassa, nous conduit en Afri- 
que au milieu de ses chers Noirs. 
L'exercice du mois du Sacré- 


Coeur fut splendidement illustré, 
ce soir-là, Le souffle de la grâce 
passe sur l'Afrique, où les conver- 
sions foisonnent. La voix prenan- 
te de l’évêque missionnaire, habi- 
tuée à toucher les âmes, raviva 
notre “oi et notre zèle. Les Pères 
Blanes comptent dans leurs rangs 


Pourquoi Souffrir 
des douleurs de 


Constipation 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
versiste et vous rend misérable, ner- 
heux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes—maux de 
lète, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de som- 
meil, manque d’appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 
gaz et de gonflements—procurez-vous 
le Novoro qui a fait ses preuves. 
Plus qu'un laxatif, c'est aussi une 
médecine tonique-stomachique, pré- 
parée avec 18 plantes et racines médi- 
cinales de la Nature. Le Novoro 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
Lières qui obstruent; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
tion, donne à 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur, 
Si vous voulez 
connaitre à noue 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con- 
stipatuon et réconforter en même 
temps votre eslomac, procurez-vous 
aujourd'hui le Novoro du Dr, Pierre, 
Frécaution: Usez le seulement comme 
indiqué, 

i vous ne pouvez l'acheter dans votre 


ve ge, envoyez pour notre offrs de 
Nov “Pour Faire Connaissance” et 
EXTR Une Valeur de 60c en 
Bouteilles d'Essai de 
LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — | 
- antiseptique procure un soulage. 
; aux douleurs rhumatismales et 
; nlgiques, maux de dos musculaires, 


entorses et 
ulures. 
MAGOLO DU DR, PIERRE —- alcalin — 
ag certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que: indigestion 
et aigreurs 
Postez ce coupon “Offre ! 
ar ” . 
Spéciale” Maintenant 
CO Inclus vous trouverez $1.00, En- | 
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{trois Anciens du Collège, Il y en 
aura d'autres... | 
Nos Anciens 

Quatre Anciens ont été fait 
prêtres pour le diocèse, ce mois 
dernier: MM. Empson, Désorcy, 
Saboürin et Roy. Les trois pre- 
miers ont pu célébrer une messe 
dans notre chapelle avant le dé- 
part des élèves. Quatre noms, 
quatre figures que les plus vieux 
des élèves se rappellent encore 
vivement. Il y a cinq ans, c'était 
des collégiens comme nous; au- 
Jourd'hui les voilà élevés au rang 
{de ministres du Seigneur. Idéal 
réalisé, et qui par le fait même] 
se propose aux âmes noblement| 
ambitieuses. 11 se passe bien des, 
choses au Collège, On note les 
|événements extérieurs, on en 
laisse deviner d'autres; mais le 
plus beau reste inaperçu et ne se 
raconte pas. Le fruit apparaît, un 
beau jour, après une longue ger-| 
|mination cachée; une décision, un 
| pas en avant, un but atteint, Que 
nos nouveaux prêtres, Collégiens| 
d'hier, n'oublient pas, dans leur| 
| prière toute-puissante les Collé- 


|giens d'aujourd'hui 
LJ L2 LZ 


Au scrutin fédéral du 11 juin, | 


M. Fernand Viau a été élu dans! 
|St-Boniface et M. Jutras réélu 
| dans Provencher, Les quatre dé- 
| putés franco-manitobains, à Ot- 
tawa et à Winnipeg, sont des An-| 
ciens du Collège. — Les Rhétori- 


|condisciple, l’'aviateur 
Pambrun, deux ans prisonnier de 
guerre en Allemagne. 


Derniers jours 

Samedi soir, les Pères se me- 
surent une dernière fois avec les 
élèves à la balle molle, Les élèves 
étaient renforcés de Lazare, illus- 
tre au champ par son sourire, et 
d'un Suisse qui fut héroïque au 
bâton. L'alignement des Pères, 
“affaibli” par la présence d'un 
élève, le petit Georges B., était 
quand même solide grâce à l'ab- 
bé Pierre Raymond, qui scintilla. 
À la septième manche, les élèves 
l'emportaient. On résolut de con- 
tinuer: à la onzième, les Pères 
finirent avec l'avantage: tous 
vainqueurs, Pères et élèves, com- 
me il doit en être à la fin d’une 
année scolaire! 

L'année se termina au jeu avec 
les Pères et au cinéma avec Tom 
Sawyer. Il y eut aussi, va sans 
äire, le film et le jeu ordinaires. 
des examens. 


Au revoir et merci 

Une année, cela paraît inter- 
minable au début; et la fin est vite 
arrivée, même au collège. Emeric 
Duha, Fouillard frères, Kirouac 
et compagnie, tous les “nou- 
veaux” de septembre dernier 
marchent maintenant d'un pas 
habitué,—futurs Anciens, qui ont 


déjà jeté la semence des souve-| 


nirs. 

A tous les Collégiens, bonnes 
vacances et au revoir en septem- 
bre (autant que possible)! Aux 
Pères aussi! 

Le Coin se referme, et ses di- 


:|recteurs, en se retirant, adressent 


un long merci au journal qui leur 
donna l'hospitalité de ses colon- 
nes cette année encore, la dix- 
| huitième. 

mm 


LEUR PROFESSEUR 


Une fois, c'était un collège. 
Dans ce collège il y avait une 
classe (entre autres), et dans cet- 
te classe il y avait des élèves, et 
avec ces élèves il y avait un Père 
professeur, 

Ou plutôt, ce matin-là, il n'y 
avait pas de professeur. C'’est-à- 
dire qu'il y avait un Père, mais 
ce Père n'était pas le professeur. 
C'est justement parce que ce der- 
nier n'était pas le professeur: 

1—qu'il put dire aux élèves 
ceci: “Vous allez m'écrire une pe- 
tite composition qui aura pour 
|titre: Mon professeur, A l'oeu- 
| vre! Silence pendant la composi- 
| tion; silence surtout après: pas un 
mot de cela à votre professeur... 
| Chut! 
| 2.—qu'il obtint des élèves de 
belles choses, entre autres ceci: 


MON PROFESSEUR 


“Il rentre en classe, le matin, 
le sourire aux lèvres et un gros 


paquet de livres sous le bras.”| 


(A. Verstraete) 

“Quand jai contemplé mon 
professeur la première fois, je me 
suis dit en moi-même: “On n'’au- 
ra pas beaucoup d'agrément en 
classe.” Mais après avoir passé 
quelques jours avec lui, j'ai chan- 
| gé d'idée et j'ai pensé au prover- 

be: on ne juge pas un homme par 
| l'extérieur.” (P. Beaulieu) | 

“Pour des défauts, je ne sais 
pas s’il en a. Moi, je n’en vois pas| 
beaucoup.” (A. Bazin) 

“Notre professeur est très pa- 
tient.” (Tous) 

“Pour les défauts, ils sont durs 
à trouver.” (F, Gamache) 

“Notre professeur est fort et ce 
| n'est pas surprenant, il est le pe- 
{tit cousin du célèbre champion 
| Victor Delamarre.” (A. Joubert) | 
_“Voici’une preuve de sa pa- 
| tience. Un jour il entra en classe! 


| 
1 
| 


. | avec un gros mal de gorge et un 


| gros mal de tête; malgré cela il 


travailler pour le succès de ses] 
élèves et la réputation des Elé- 
ments latins A.” (A. Grouetie) 
“Les défauts du Père ne sont 
pas visibles.” (A. Graveline) 
“Quant à la maniere d'ensei- 
s'elle est très bon- 


gner, je crois q 
ne. Îl a comme devise: Petit train 
va loin E. Houle 

“Moi, je pense que mon profes- 
seur est un des lleurs profes- 


seurs que j'aie jamais 
que je vais à l'école.” 
ne) 
“Si on peut 
xe!” (Tous) 
“Révérend Père 
“Vous êtes aimé de tous les gar- 
çons, 
“Pour la simple raison 
“Que vous êtes bien bon”. 
(R. Prescott) 


l'avoir en Synta- 


Une fois, c'étaii un collège, et 
dans ce collège il y avait une 
classe, et dans cette classe il y 
avait un Père et des élèves, et 
dans ce Père et ces élèves il y 
avait un bon coeur. 

——s 


Dans le sillage de La 
Fontaire 


LES LAFINS 


Un de 


ces matins, 
Dans une campagne 
Près d'une montagne, 
Tenaient conseil les lapins. 
Le but de cette réunion 
tait de former une union 
Pour organiser la guerre 
Contre mesdames les fourmis, 
Leurs terribles ennemis 
Et de détruire leur repaire. 
Aussitôt la lutte s'engagea. 
Avec vigueur on assiégea 
{Une grosse fourmilière. 
Mais on ignore ” 
Encore 
Du combat 
Le résultat. 
Gérard LANTHIER, 
Syntaxe A. 


tant: 
Nous savons que la guerre 
Est une longue affaire, 


De retour 


L'officier-pilote Armand Pam- 
brun, fils de M. et Mme Alfred 
Pambrun, de St-Boniface, Man, 
qui fut prisonnier de guerre pen- 
dant près de trois ans, est revenu 
parmi les siens récemment, 
|  L'officier-pilote Pambrun 
| rendit outre-mer au mois d'avril 


| 


| 1942 et fut versé immédiatement 
à l'Escadrille des Alouettes, Au 
mois de novembre il prit part à 
jun raid sur l'Allemagne; son a- 
vion fut atteint par un obus en- 
|nemi et il dut faire un atterris- 
| sage forcé sur Hambourg. C'est 
|alors que commença son séjour 
| dans les camps de prisonniers al- 
| lemands. 

D'après l'officier-pilote Pam- 
[brun la vie de prisonniers était 
| excessivement dure. Les internés 
|ne recevaient que peu de nourri- 
ture. La ration quotidienne au 
| camp consistait de deux tasses de 
| soupe et approximativement d'un 
| septième d'un pain. Les paquets 
de la Croix-Rouge leur était d’un 
| grand secours. 

| “Nous mangions tout ce que 
|nous pouvions trouver, a déclaré 
| l'officier-pilote Pambrun; souvent 
| des pommes de terre crues quand 
|nous pouvions en trouver.” 


La paix suppose 
| le règne de Dieu 


| QUEBEC — “Les hommes d'E- 
|tat ont un désir sincère de tra- 
vailler à la paix, Mais en deman- 
| dant à ces hommes d'organiser la 
paix, peut-être ne les aidons-nous 
pas assez, car cette paix suppo- 
se le règne de Dieu”, a dit S. E. 
le cardinal Villeneuve, dans une 
homélie prononcée à une messe 
de minuit céléhrée par Son Emi- 
nence elle-même, à l’occasion de 
la fête du Sacré-Coeur, 

Le cardinal dit que le moyen 
de coopérer à cette paix est d’a- 
bord de mettre la présence de 
Dieu dans nos coeurs. Parce que 
Dieu a été oublié, il y eut de la 
guerre dans le monde et cette 
guerre n'est pas terminée parce 
que Dieu n'est pas totalement re- 
connu. La règle suprême de l'or- 
dre international est le règne du 
Christ dans les èmes. 

Il a rappelé la recommandation 
du Saint-Père le pape de deman- 
der au Ciel force et lumière pour 
les gouvernants qui doivent édi- 
fier la paix. 

Il faut aussi coopérer à l'éta- 
blissement de cette paix en met- 
tant l’état de grâcx dans nos vies 
de chrétiens; ainsi nous main- 
tiendrons la paix dans le monde, 
dans la famille et dans nos âmes, 

Avant la messe, une heure sain- 
te solennelle a été préchée par le 


TT ee —— | a été capable de nous endurer etiR. P. Victor Lelièvre, O.ML 


se! 


LA LIBERTE ET 


+ Les ennemis des 
cinq grandes puissances 
exclues de l'organisme 


ee tt 


D LL À dd 
{Suite de le gr page] ! 


revenus immédiatement à Ottawa, 
où M. King doit recevoir le ma- 
réchal Smuts, premier ministre 
de l'Afrique du Sud, qui sera 
l'hôte du gouverneur général, 

Les chefs polonais traduits de- 
vant la Cour suprême de Russie 
et accusés d'rctes subversifs 
commis en arrière des lignes de | 
l'armée rouge ont admis leur cul- | 
pabilité et témoigné en présence 
de représentants diplomatiques 
de plusieurs pays. Leur com- 
mandant, le major général Oku- 
licki, a admis qu’il avait espéré 
en la formation d'un bloc des na- 
tions européennes pour combattre 
la Rustie mais déclaré qu'il n'a- 
vait rien fait en ce sens. Il a aus- | 
si affirmé dans son témoignage | 
que le commandant suprême (po- | 
lonais) à Londres lui avait dit 
que la Russie avait l'intention 
d'absorber la Pologne et lui avait 
commandé de garder son armée | 
préte à défendre l'indépendance | 
de la Pologne. 

Le major-général Okulicki a 
été condamné à dix ans de pri- 
| son: Jan Jankoyski, premier mi- | 
|nistre adjoint du gouvernement | 
polonais à Londres et chef du | 
mouvement polonais de la résis-| 
tance a reçu une sentence de huit | 
ans et deux autres chefs du même | 
mouvement des sentences de cinq 

ans. 

Nous ne savons encore les ré- 
spltats des pourparlers en cours 
l'entre les deux gouvernements po- 
|lonais, mais il semble évident 
dès maintenant que la Russie vou- 
| lait par ce procès discréditer le 
gouvernement polonais de Lon- 
dres et les hommes qu'il voulait | 
faire entrer dans 


| 


[l 
le nouveau] 
gouvernement et, en même temps, 
affaiblir l'attitude des gouverne- 
ments britannique et américain. 


les Polonais condamnés à la pri- y [à QE A ur 
|messe tous les lundis pour les! deux ou plus et, en retour, re-\ bitaux militaires, 


son seront remis bientôt en liber- 
té, mais on ne va pas jusqu’à 
prédire qu'ils feront partie du 
gouvernement, bien que l’on sem- 
ble très optimiste sur les résul- 
tats de la rencontre des représen- 
tants des deux gouvernements. 
Crime de guerre 

On ne sait encore au juste où 
ni quand auront lieu les procès 
des crimfnels de guerre alle- 
mands, mais il paraît décidé qu'ils 
comparaîtront en groupe et que 
les chefs nazis (Goering, Ribben- 
trop, Hess) seront accusés de 
“conspiration en vue de faire une 
guerre illégale par des moyens 
illégaux”. Ils auront le droit de 
se choisir des conseillers juridi- 
ques et des témoins allemands, 

Il est entendu que la Grande- 
Bretagne, la Russie, la France et 

les Etats-Unis fourniront tous les 
juges à ce tribunal qui fonction- 
nera un peu comme une cour 
martiale. e 

Le général Eisenhower 

Washington et New-York ont 
fait la semaine dernière des ré- 
ceptions triomphales au général 
Eisenhower, commandant en chef 
victorieux des armées alliées sur 
le front de l'Ouest. Le général a 
parlé au Congrès et tenu une 
conférence de presse sans faire de 
déclaration importante, A Wash- 
ington, il a de plus rendu visite 
au général Perking, commandant 
des armées américaines en cours 
de la dernière guerre. 

France et Syrie 

Au cours d'un débat sur l’atti- 
tude du gouvernement français 
au sujet des troubles de Syrie, le 
général de Gaulle a répété ses 
accusations contre l'Angleterre et 
déclaré une fois de plus que la 
France ne cèderait aucun de ses 
droits en Syrie, 

L'ex-ministre Pierre Cot et 
quelques députés ont exprimé le 
voeu que la France soit prudente 
et entreprenne avec la Grande- 
Bretagne des négociations amica- 
les. 

Le cabinet français attendait 
en fin de semaine de nouvelles 
propositions de Londres avant de 
décider s'il devait ou non soumet- 
tre toute l'affaire de Syrie au 
nouvel organisme mondial créé 

[à San Francisco, On sait que la 
| Grande-Bretagne et les Etats- 
| Unis ont déjà rejeté le projet 
| français d'une conférence des 
| cinq grandes puissances pour ré- 
gler le problème. 

En Italie 

L'Italie a été une semaine sans 
gouvernement avant que les di- 
vers partis de la libération s'en- 
tendent sur leur représentation 
dans le cabinet. Le nouveau pre- 
mier ministre, M. Ferruero Par- 
ri, représente un parti ouverte- 
ment anti-monarchiste, mais cha- 
que parti est représenté par trois 
ministres de sorte que la politi- 
que du nouveau gouvernement ne 
peut qu'en être une de compro- 
mis, un peu comme celle du gou- 
vernement précédent. 

Crise en Belgique 

La Belgique n'a pas de gouver- 
nement depuis plusieurs jours à 
la suite de la démission du gou- 
vernement van Âcher en guise de 
protestation contre le retour pro- 

| bable du roi Léopold. Il est pos- 
| sible que ce dernier confie à M. 
; Paul van Leeland, chef catholique 
let ancien premier ministre, le 
| soin de former un nouveau gou- 
vernement avec l'appui des partis 
cätholique et conservateur, mais 
on ne sait encore si ce dernier 
aura du succès. M. van Leeland 
dirige à l'heure gtualle Le race- 
triement des prisonniers et é| 
|ouvriers belges, 


s e cu) : re Das 
Maison Saint-Joseph d'Otterburne | 
Nous continuons l'énumération, bienfaiteurs 

|des oeuvres de prières dont la! cours de 


LE PATRIOTE 


Maison St-Joseph est le centre 
a'animation. La troisième caté- 
gorie de ces veuvres porte le ti- 
tre de repas de l'orphelin. Cette 
oeuvre fonctionne suivant trois 
modalités: 1. Le Bouquet spiri- 
tuel pour les défunts, 2 L'assu- 
rance pour les biens de la terre, 
3. Les dons de provenance ou de 
fins diverses destinés à l'orpheli- 
nat. 

Le Bouquet spirituel pour les 
défunts consiste dans les avanta- 
ges spirituels que l'Institut des 
Cleres de St-Viateur et la Maison 
St-Joseph accordent à leurs bien- 


faiteurs défunts. Pour peu que 


l'on veuille y prêter quelque at- 
tention, on admettra volontiers 
que ces avantages méritent bien 
yuelques sacrifices pour se les 
assurer et d'autres offrandes pour 
marquer sa gratitude, En effet, 
l'Institut des Clercs de St-Viateur 
accorde à ses bienfaiteurs en gé- 
néral, et aux bienfaiteurs de la 
Maison St-Joseph en particulier, 
(1) chaque mois, dans chacune 
des cinq provinces de l'Institut, 
deux messes dont l'une pour les 
bienfaiteurs vivänts, l'autre 
pour les bienfaiteurs défunts et 
une communion par tous les 
membres de l'Institut; (2) cha- 
que semaine, un chapelet, le mer- 
credi, par toute la communaute; 
(3) chaque jour, un pater et un 
ave, le matin pour tous les bien- 


| faiteurs vivants et, le soir, un “de 


profundis” pour tous les bienfai- 
teurs défunts, par toute la com- 
munauté et, en plus, un pater 
et un ave par tous les élèves que 
dirigent les Clercs de St-Viateur, 
tous les jours, matin et soir, 


Comme si cela n'était pas assez 
pour payer les services que nous 


rendent nos bienfaiteurs, la Mai-} 


son St-Joseph ajoute: (1) Une 


messe quotidienne pour les mem- | pes qu î | 
(2) une! faire accepter par d’autres per-|,6s rapportèrent que ceux qui 


bres du Culte perpétuel; 


messe quotidienne pour les ago-|sonnes C 
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qui mourront au! 
la semaine; (4) 500 
messes par année pour nos bien- | 
faiteurs défunts et leurs parents} 
et amis défunts; (5) une messe! 
quotidienne du 15 mars au 15} 
octobre pour les biens de la ter-} 
re; (6) les personnes qui donnent | 
ou recueillent $25.00 ont droit à! 
un diplôme d'affiliation spirituel-| 
le à l'Institut des Clercs de St-| 
\'iateur. Les personnes qui don- 
nent ou recueillent $190.00 ont 
droit en plus, à leur mort, à un 
service solennel chanté à la Mai-| 
son St-Joseph. 


Il y aura lieu à un profond 
étonnement si, après cette énu- 
mération de faveurs vraiment ex- 
traordinaires, on considère main- 
tenant les facilités de s'assurer à! 
soi-même et à ses amis, les avan- 
tages promis et accordés. Le bou- 
quet spirituel dépend de zélateurs 
et zélatrices, dans le but maté- 
riel très charitable de fournir à} 
des orphelins du pain à leurs re- 
pas et tout ce que la Sainte Ecri- 
ture entend sous le nom de pain 
quotidien. Il s'agit en effet de 
nourrir les corps, mais combien! 
plus encore les âmes de ces en- 
fants qui pourraient vivre fort| 
maigrement si des mains et des | 
coeurs ne se tendaient vers leurs 
misères d'ignorance, d'abandon, 
de négligence malgré que, le plus 
souvent, les circonstances de 
femps et de milieu expliquent| 
leur indifférence à l'égard de la! 
religion, de la langue et de la 
nationalité. On procède par en- 
veloppes. Chacune de ces enve-| 
loppes contient une petite image 
et un billet, Zélateurs et zélatri- 
ces se donnent la mission dou- 
blement méritoire de trouver 
d'autres zélateurs et d'autres zé- 
latrices. Les nouveaux zélateurs| 
et zélatrices demandent à la Mai-| 
son St-Joseph autant d'envelop-} 
‘elles croient pouvoir en 


haritables. Ces personnes | 


PILULES ROUGES 


NTRIA 


On réclame le suffrage 
féminin en Belgique 
LONDRES — Les organisations 


mettent à celui ou à celle qui « 
sollicité leur bienveillance d'a- 
bord, autant de dix sous qu'elles! 
en ont reçu d'enveloppes et, en 
même temps, un nombre égal de! féminines catholiques en Belgi- 
billets sur lesquels elles ont écrit| que ont abordé les chefs du Par- 
leur propre rom et le nom du dé-| ti catholique, les priant d'appuyer 
funt en faveur duquel elles ont| leur supplique pour obtenir le 
acheté une ou deux ou plusieurs|droit au suffrage féminin aux 
enveloppes; mals elles gardent|prochaines élections nationales. 
les images en souvenir de leur! Avant la guerre, les femmes bel- 
charité. | ges avaient, pour les élections lo- 

Les petits ruisseaux font les|cales et provinciales un droit de 
grandes rivières. Pendant qu'une! vote égal à celui des hommes, 
goutte d'eau n'affecte guère lal Four les élections nationales, 
terre, la rosée donne au sol ces! seules quelques femmes, comme 
puissances de fécondité dont, au| par exemple les veuves de soldats 
Manitoba netamment, on ne sau-|tués lors de la première grande 
rait jamais trop remercier le Di-! guerre, avaient permission de vo- 
vin Créateur, Ainsi la rosée des|ter. Toutefois, toutes les femmes 
dix sous opère-t-elle sur la bon-| étaient admises à la candidature 
ne terre des âmes. du Sénat et de la Chambre des 
représentants 

Les Pays-Bas et le Luxem- 
| bourg avaient le suffrage fémi- 
nin avant la guerre tandis qu'en 
France, le gouvernement De 
Gaulle vient de l'accorder aux 
Françuises, 


LES ITALIENS REVIENNENT 
DANS LEUR PAYS 


ROME -- Le rapatriement de 
2,500 Italiens, emprisonnés au 
camp de concentration à Dachau, 
est commencé depuis le 27 mai. n'as 
Les premiers camions remplis Une réplique, grandeur natu- 
d'Italiens libérés arrivèrent à Mi-|re, d'un wagon-hôpisal militai- 
lan le 21 mai. Les premiers arri-| re du Canadien National que des 
miiliers de personnes ont visité 
dans la métropole canadienne 


ms 


étaient trop faibles pour voyager 


nisants de chaque jour; (3) une|charitables en acceptent une OU} avaient été transportés aux hô-| est actuellement exposée au ma- 


gasin Eaton, à Toronto. 


ET TOUS TROIS RESTERONT SUR UN PIED D'ÉGALITÉ 


1 


$ 


Le Canada, l'Angleterre et les Etats-Unis, en vue de venir en aide à leurs alliés et aux pays 
libérés, devront consommer moins de sucre au cours du reste de l'année, Pour sa part, le 
Canada, d'ici la fin de 1945, réduira sa consommation de 200,000,000 de livres. Pour cela, 
la ration sera diminuée de cinq livres au cours des prochains sept mois. Tout citoyen aura droit 


à une livre de sucre chaque mois, en juin, juillet, août, octobre et 


SUR UN PIED 
D'ÉGALITÉ 


La production mondiale 


des vivres, créée por 


Nations Unies, 


et aux États-Unis. 


décembre. En septembre et en novembre, la ration sera maintenue 
à deux livres. Rien n'est changé, cependant, au sujet de la mise en 
conserve domestique; on alloue à cette fin dix livres de sucre, ce 
qui représente les vingt coupons de conserve supplémentaires du 
carnet de rationnement. Deux coupons pour conserves continueront 


d'être valables chaque mois. 


sucre est mise en commun Z. 
et la Commission conjointe 


distribue, 
sur la base per capita, des 
quantités égales de sucre 
av Canade, à l'Angleterre 


CAUSES DE LA RARETÉ DU SUCRE 


1. Les besoins de nos alliés, des pays libérés, des pays 
neutres (Europe, Russie, Moyen-Orient, Nouvelle 
Zélande). 

La diminution de la production: 

(a) des sources d'approvisionnement (Java) sont 
aux mains de l'ennemi ou l'ont été (les Philip- 
pines) et ne produiront pas avant au moins 
un en. 

la main-d'oeuvre ei les engrais chimiques ont 
fait défaut dans certains pays d'exportation. 
les pluies et les ouragans ont nuï à la produc- 
tion des Indes Occidentales. 


de 


2) 


(e) 
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NUMERO 27 
… C'est vrai, ma chère comtesse, VOUS ne pa- 
raissez pas être dans ses bonnes grâces. Il n'est 
pas précisément aimable pour vous, je l'ai re- 


marqué 
—… Oui. et À cause de cette Myrté! dit Irène | 
avec une sorte de rage 
Comment cela? interrogena la vicomtesse 


avec un empressement curieux LL 


- J'ai montré trop franchement mon peu de | 
sympathie pour elle, cela a suffi pour que je sois | 
bonne à pendre aux yeux du prince, qui ne voit | 
plus au monde que sa cousine. Elle a pris sur lui 
l'influence que possédait le petit Karoly, mais 
une influence bien augmentée, car il résistait 4 
l'enfant et lui imposait à l'occasion sa volonté, 
tandis qu'il ne refuse rien à Myrtô. Ah! elle n'au- 
rait qu'un mot à dire, elle, pour obtenir toutes 
les fétes qu'elle voudrait! Mais elle s'en garderait 
bien, parce qu'elle sait que c'est son affectation | 
de simolicité, de sérieux et de piété qui a pris 
au piège le prince Milcza 

La jeune veuve secoua la tete | 

Affsctation est de trop, comtesse. Malheu- | 

reusement pour vous, Mille Elyanni est sincère, 
admirablement sincère, et c'est ce qui jait sa 
torce et son charme irrésistible, Voyez-vous, ü n'y 
a guére à espérer que le prince Milcza change 
d'avis, je m'étonne seulement que leurs fiançail- 
les ne soient pas déjà chose accomplie. 

Il s'agit peut-être, après tout, de la part du 
rince, que de témoignages de reconnaissance 
vagérés pour ce qu'il croit devoir à Mryrté. 

Mme de Soliers eut un sourire ironique. 

_ Ne cherchez pas à vous bercer d'illusions, 
comtesse. La reconnaissance n'a que fort peu à 
voir dans les sentiments de votre frère à l'égard 
de sa cousine, Vous avez certainement remarqué 
aussi bien que moi la transformation de son re- | 
gard lorsqu'il se pose sur elle, l'intonation parti- 
culière de sa voix lorsqu'il s'adresse à elle? Hier, | 
je ne sais à quel propos, une ombre était tombée | 
sur sa physionomie, un pli barrait son front. | 
Sa cousine entre, elle le regarde. - Quels yeux | 
admmirables elle a, si profonds, et si pleins de lu- | 
miére! Aussitôt, plus d'ombre, un visage sou- 
dain éclairé. Autre symptôme: il s'assombrit 
chaque fois qu'il voit s'empresser près d'elle le 
comte Gisza, ou Miheli Donacz, votre jeune et | 
déjà célèbre poète national, qui a chanté Mile 
Myrtô en des vers délicieux. Enfin, maints détails 
m'ont révélé, depuis ces huit jours, ce que vous | 
savez aussi bien que moi: l'amour profond, sou- 
verain du prince Milcza pour sa cousine. 

En remontant dans son appartement après 
cette conversation avec Irène, la vicomtesse son- 
geait, un sourire moqueur aux lèvres: 

_— Hum! la petite comtesse est furieusement 
jalouse de sa cousine! Elle a de la chance, cette 
jolie Myrtô! Elle aura vraisemblablement à choi- 
sir entre le poëte, le comte Gisza et le prince | 
Milcza., Naturellement, ce sera ce dernier... 

Les lèvres de Mme de Soliers eurent un petit 
pli d'amertume tandis qu'elle murmurait: 

_… I est si bien, et si parfaitement grand sei- 
gneur!… Princesse Milcza.… et une fortune fabu- 
leuse. Mais il est inutile de lutter contre elle, je 
l'ai compris dès le premier jour, en voyant cette | 
créature ravissante de corps et d'âme. J'atten- | 
drai la visite de l'archiduc, puis nous quitterons 
aussitôt cette demeure, car il me sera dur. très 
dur de rester ici sans espoir. 


. 
. . . . . . . . . . . 


Myrté, assise devant son petit bureau, venait 
d'achever d'écrire aux dames Millon… Et main- | 
tenant, un peu renversée sur sa chaise, elle lais- 
sait son regard se perdre dans la profondeur 
bleue de l'horizon qui lui apparaissait par la fe- | 
nêtre ouverte. | 

Elle éprouvait depuis quelque temps un peu de | 
lassitude, morale surtout. Malgré tout, une at- | 
mosphère de mondanité régnait à Voraczy, et | 
elle y avait été jusqu'ici si peu accoutumée qu'el- | 
le en ressentait, à certains instants, une sorte | 
de fatigue. Elle réussissait à la dissimuler — sauf | 
peut-être au coup d'oeil perspicace et toujours en 
eveil du prince Milcza -— mais ici, elle laissait ses | 
nerfs se détendre et son esprit se reposer dans 
une songerie paisible. | 

Elle pensait à ses chers pauvres, au vieux Ca- 
simir qui allait mourir, à la petite Marcra dont la 
fréle santé serait bientôt remise, grâce à la gé- | 
nérosité du prince Arpad… Et une ombre voilait | 
ses yeux tandis qu'elle songeait au pli soucieux | 
remarqué depuis quelque temps sur le front de | 

1 


son cousin, à sa visible préoccupation, à une sor- 
te d'angoisse traversant parfois son regard. Il 
souffrait toujours, il luttait 
ses déchirants souvenirs. 
Un coup léger, frappé à la porte, la fit un peu 
tressaillir C'était la comtesse Zolanyi, l'air 
ému el ravi 
J'ai à vous parler, ma chère enfant, dit-elle 
en se laissant tomber sur un fauteuil après avoir | 
fait signe à Myrtô de ne pas se déranger. Je 
viens iei en ambassadrice… ou plus exactement, | 
je remplace votre chère mère. Il s'agit, en effet, | 
de deux demandes en mariage, 


Myrtô eut un vif mouvement de surprise et son | 
teint sempourpra un peu. 

.— Des demandes en mariage? pour moi? dit- 
elle d'un ton incrédule 

Mais oui, pour vous! Pourquoi semblez-vous 
si étonnée? 
- C'est que je suis sans dot, ma cousine, et je | 
croyais. 

—]] y a encore des gens désinteressés, qui ap- 
précient la beauté morale et physique au-dessus 
de l'argent. Le prince Milcza a reçu la confiden- 
re de Miheli Donacz, et il m'a chargé de vous | 
présenter la demande de ce jeune poête; déjà | 
une des gloires nationales et qui souhaite ardem- | 
ment vous faire partager les honneurs qui l'at- 
tendent. C'est un noble caractère, vous avez pu | 
le juger, du reste. Déjà riche, il appartient, en | 
outre, à une vieille et honorable mille, et il est ! 
excellent chrétien. 

Oui, je le sais, et j'estime profondément ses 
grandes qualités, murmura Myrtô. 


sans doute contre 


NOTRE FEUILLETON 


L'EXILE 


Per DELLY 


Pburquoi, soudain, une tristesse étrange, 
mystérieuse angoisse l'envahissaient-elles? 

… L'autre demande m'a été faite par le comte 
Gisza. Vous avez pu, lui aussi, l'étudier et le ju- 
ger, C'est un charmant garçon, riche, suffisam- 
ment sérieux, trés estimé comme officier. 11 vous 


admire et vous aime, Myrté, et son oncle, qui lui | 


a servi de père, lui donne son consentement, 
aprés m'avoir écrit à ce sujet. 

Myrtô, un peu pâle maintenant, baissait les 
yeux, en froissant d'un mouvement inconscient 
ses petites mains sur sa jupe blanche. 


— Je ne vous demande pas une réponse immé- 


diate, mon enfant, vous réfléchirez tant qu'il | 
vous plaira, continua la comtesse. Vous choisirez | 


en toute indépendance, et je crois que l'un ou 
l'autre de ces deux partis eût été pleinement ap- 
prouvé par votre mére. 

Myrtô leva les yeux, elle dit d'un ton calme et 
résolu: 

— Je crois, ma cousine, qu'il est inutile de lais- 
ser M. Donacz et le comte Gisza dans l'incertitu- 
de, du moment où je suis certaine, demain com- 
me aujourd'hui, de leur répondre par un refus. 

— Myrtô!.… est-ce possible! balbutia la comtes- 
se. 11 faut absolument réfléchir, mon enfant. 
Que leur reprochez-vous, voyons? 

— Rien, oh! rien! J'admire leur désintéresse- 
ment, vous le leur direz en les remerciant. mais 
je dois vous avouer, ma cousine, que mon coeur 
est complètement froid à leur égard. 

…— Petite ingrate!… eux qui vous aiment tant! 
Ce pauvre Mathias! Vous voulez donc !5 déso- 
ler, Myrtô? 

— J'en suis au regret. Mais il se consolera, ma 
cousine. Et il est plus loyal de lui enlever dès 
maintenant tout espoir. 

…— Je n'ose insister, mon enfant. Du moment 
où votre coeur ne parle pas, je comprends... Mais 
je suis péinée du chagrin que je vais lui causer. 

_— Moi aussi, dit Myrtô avec émotion. Mais ce- 
pendant il m'est impossible d'agir autrement... 
Pardonnez-moi, ma bonne cousine, l'ennui dont 
je suis cause pour vous! 

— Je n'ai rien à vous pardonner, ma pauvre 
petite! Je regrette seulement que vous ne puis- 
siez trouver votre bonheur dans l'un de ces ex- 
cellents partis. Allons, mignonne, embrassez- 
moi, et n'en parlons plus. Mathias partira ce 
soir, vous n'aurez pas ainsi l'embarras de le re- 
voir. 

Elle baisa le front de la jeune fille et s'éloigna. 

Quelques instants, Myrtô demeura immobile et 
songeuse… La bizarre angoisse ressentie tout à 
l'heure ne s'évanouissait pas. Pourquoi la commu- 
nication de la comtesse Gisèle lui produisait-elle 
cet effet, puisque la demande de ces deux jeunes 
gens, si flatteuse qu'elle fût pour une jeune fille 
sans fortune, la laissait entièrement froide? 


Myrtô se leva d'un mouvement résolu. Elle 
était accoutumée à réagir contre les impressions 
vagues, À ne pas s'engourdir dans d'inutiles ré- 
veries. Ayant jeté un coup d'oeil sur sa coiifure, 
elle descendit, car l'heure du thé approchait. 

Au lieu de gagner directement le salon des 
Princesses, où se réunissaient à cette heure les 


hôtes du château, elle entra dans le salon de 


musique pour cliercher une Berceuse, oeuvre du 
prince Milcza, qu'elle avait joué la veilie avec lui 
pour la première fois, et qu'elle souhaitait revoir 
seule tout à son aise pour en mieux détailler les 
délicates beautés et la pénétrante expression. 
Près d'une des portes-fenêtres ouvrani sur la 
terrasse, Irène se tenait debout, les traits durcis 
et le regard sombre. Elle enveloppa sa cousine 
d'un noir coup d'oeil et dit d'un ton sifflant: 


— Eh bien! il parait que vous faites la dédai- ! 


gneuse, mademoiselle Elyanni? Un Miheli Do- 
nacz, un comte Gisza ne vous suffisent pas! Vous 
rêvez sans doute mieux que cela? 

— Je ne rêve rien du tout, répiiqua froidement 
Myrtô, Je n'ai jusqu'ici jamais beaucoup pensé 
au mariage, étant si jeune encore et sachant que 
mon manque de dot pourrait être un obstacle. 
mais ce que je sais, c'est que M. Donacz et le com- 
te Gisza, malgré leurs très réelles qualités et l’es- 
time dans laquelle je les tiens, me sont trop in- 
différents pour que j'aie eu un seul instart d'hé- 
sitation. 

Irène eut un petit rire bref et sardanique. 

— C'était bien la peine, vraiment, qu'il vous 
entourent de tant d'hommages, que Miheli Do- 
nacz chante la jeune Grecque et ses yeux de lu- 
mière, que le comte Mathias délaisse pour vous le 
château de son oncle, où l'on donne des fêtes si 
exquises! Vous êtes un coeur de marbre, Myrtô! 


Elle rit de nouveau et s'avança lentement vers 
le milieu du salon, tandis que Myrtô, dominant 
l'impatience irritée qui la gagnait, se penchait 
vers un casier à musique. 

— Enfin, à défaut de votre mariage, je crois 
que nous en aurons un autre, continua tranquil- 
lement Irène. J'ai idée que le prince Milcza… Il 
vient de s’en aller du côté des serres avec Mme 
de Soliers, soi-disant pour lui montrer je ne sais 
quelle plante qu'elle désirait connaitre. Mais il 
semblait très ému, très anxieux... Je pense, Myr- 
tô, qu'il y aura ce soir une fiancée à Voraczy. 


Myrtô se redressa brusquement, aussi blanche | 


soudain que su robe, ses yeux un peu dilatés se 
posèrent sur Irène. 

— Elle! Oh! vous croyez! dit-elle d'une voix 
étouffée. 

— Mais, certainement! Pourquoi semblez-vous 
si étonnée? Ne fera-t-elle pas une charmante 
princesse? Elle est fort gracieuse, et si intelligen- 
te! Je m'explique maintenant le séjour du prince 
à Paris, et sa transformation si complète. 

— Mais pourtant, il ne paraissait pas. il est 
plutôt froid pour elle. Et elle est très mondai- 
ne. dit Myrtô. 

Sa voix lui paraissait étrange, comme très 
lointaine, une sorte de brouillard passait devant 
ses yeux... : 

(A suivre) 


L'Exilée, par M. Delly, a été publié en Livre par 
Les Editions Variétés, :410, rue Stanley, Montréal. 
et est en vente dans toutes les bonnes Librairies 


| au prix de 51.00 


Le premier troupeau laitier cana-| 
dien à étre expédié au Mexique a| 
été transporté récemment dans des | 


trains du Canadien National. Ce) 
troupeau consistait en 109 vaches | 


| Holstein enregistrées venant de! 
Lindsay, Ontario, et destinées au 
ranch de Jesus (Gonzalez (Callo, 
secrétaire du président, D'autres | 


| SUR LA FERME 


Une liste des coopératives ca- 
nadiennes, compilée cetie année 
| par la Division de l'Economie du 
Ministère fédéral de l'Agricuitu- 
| re, montre que 10 coopératives 
| sur un total de 2,044 qui ont fait 
| rapport de leurs ventes de pro- 
| duits agricoles, fournitures et 
| marchandises, pendant l'année a- 
\gricole 1943-44 ont un chiffre 
| d'affaires annuel de plus de $10.- 
000,000. Sur le total, 1,319 coopé- 
ratives (ou 645 pour-cent) font 
| moins de $50,000 d'affaires par an 
et 884 (432 pour-cent) restent, 
au-dessous du chiffre de $25,000. 

Les coopératives de produc- 
| teurs de grains. dit M. À. E. Rich- 
lards dans l'Economiste agricole, 
| sont les mieux organisées de tou- 
|tes les coopératives de production 
et de vente. Ure proportion 43 
| pour-cent de tout le grain écoulé 
| par des voies commerciales l'a été 


coopératives. De tous les princi-! 
paux produits agricoles entrant 
dans les voies commerciales, une 
| proportion de 24 pour-cent a ete 


Rapport de l’organisation 
coopérative au Canada 


Au cours de l'année agricole 
1943-44 les coopératives canadien- 
nes comptaient 585.826 membres. 
mais en interprétant ce total, dit 


M. Richards, il faut tenir compte! 


du double emploi des chiffres. Il 
y a des cultivateurs qui vendent 
toute la production de leur ferme 


sur le plan coopératif. Un cultiva-! 


teur peut livrer son grain à un 
élévateur coopératif, ses bestiaux 
à une coopérative d'expédition 
d'animaux et son lait à une lai- 
terie coopérative. Il peut aussi 
acheter une bonne partie de ses 
fournitures et de ses effets de 
ménage d'un magasin coopératif. 
Il prend le carburant et la gazo- 
line pour son tracteur au poste 
d'essence coopératif le plus pro- 
che, On obtient une bonne mesure 


FAGE ONZE 


Pilules Dodds 
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Pâturages 
pour volailles 


| Généralement parlant, on con- 
lsidère que les pâturages, en 


ce 


qui éoncerne les volailles, ne sont 
nécessaires que pour les poulets 
et les sujets reproducteurs. Il 


de l'activité coopérative sur une s'est fait des essais de pâturage 
base régionale en divisant lu | avec les volailles à la station ex- 
quantité totale de ventes coopé-| périmentale fédérale de Saanich- 


La moyenne pour tout le Canada 
était de $403. La moyenne annuel- 
le de ces douze dernières années 
pour tout le Canada était de $223 


|par l'entremise des coopératives, ratives d'une région par le nom-| ton, CB., pour comparer la va- 
tandis que les organisations de bre de fermes qu'elle contenait, leur des céréales, de differentes 
[producteurs de bestiaux écou- au dernier recensement. Sur cette herbes et de la luzerne On n'a 
| laient quelque 17 pour-cent de base, pendant l'année agricole de| pas obtenu jusqu'ici de preuve 
tous les boeufs, veaux, porcs. 1942-43, la Colombie Britannique bien concluante de la supériorité 
moutons et agneaux entrant dans venait en tête de toutes les pro- d'une espèce sur l’autre, mais on 
le commerce. vinces avec une moyenne de ven- à recueilli beaucoup de renseigne 
Une proportion de 14 pour-cent tes coopératives de $642 par fer- ;nents utiles sur l'entretien des 
des ventes totales de lait frais et me; la Saskatchewan venait bäfurages, dit M. J. J. Woods, le 
| de produits laitiers fabriqués, ét deuxième avec $621 par ferme; le régisseur de la station 
| de 35 pour-cent des fruits et des Manitoba, troisième avec $553 et D'LA br 
| pommes de terre, est faite par des l'Alberta quatrième avec $461. reg + nec Meudon 24 rm 
voine en paälurage pour les pous- 


lets, quand l'avoine est semée de 
bonne heure et que les conditions 
sont normales, elle couvre suffi- 
samment la terre quand on y met 


bestiaux seront expédiés chez nos 
voisins du sud de divers points du 
Dominion. On voit ici les bêtes char- 
gées dans des wagons à marchandi- 
ses spéciaux munis d'auges et d'une 
quantité suffisante de foin pour les 
nourrir pendant les six jours que 
durera leur voyage vers la frontière 
mexicaine, 


La conversion du 
grand rabbin de Rome 


Ce fut un grand événement à 
Rome, non seulement parmi les 


{lorsqu'on apprit, voici quelques 
| semaines, que le grand rabbin de 
| Rome, Israël Zarelli, venait d'em- 
brasser avec sa femme la religion 
catholique, 


La capitale italienne était alors 
len pleine effervescence, sa libé- 
ration datant de peu de jours. 
Bien que la presse soit fort ab- 
|sorbée par ce fait historique, et 
|malgré le format très réduit des 


lje décidai de puiser cette infor- 


| mation à la source même. | 


| juifs, mais éncore parmi le clergé, | 


à ceux qui, jusque-là, étaient dans 
l'aisance. 

J'estime donc qu'après cette 
| affreûse guerre le seul moyen de 
| lutter contre les forces de des- 

truction et d'arriver à refaire 

l'Europe de demain sera d'adop- 
ter l'esprit catholique, c'est-à-dire 
d'admettre l'idée de Dieu par le 
| Christ, de préconiser la fraternité 
entre les hommes; qu'il ne soit 
plus question de races et de sur- 
| hommes et ici je cite l'Epiître aux 


r | Galates: “Il n'y a plus de Juifs] 
journaux, la nouvelle parut en ni de Grecs, il n'y a plus d'escla- | 
gros titre. Par souci de la vérité, | 


ves ni d'hommes libres, car vous 
êtes tous unis en Jésus-Christ.” 


A toutes les époques, la reli- 


écoulée par des coopératives. 


Moyen de dét 


mauvaises herbes vivaces 


Dans un article paru dans le 
| bulletin agricole du 18 avril, M 
|H. E. Wood, du Comité national 
| des mauvaises herbes, avait écrit 
ce qui suit: “L'application d'in-| 
| grédients chimiques est le moyen 
| le plus sûr et le plus économique 
de détruire les mauvaises herbes! 
| vivaces persistantes, à racines pi-| 
votantes, lorsqu'elles ne sont en-| 
core qu'en petites plaques clair- 
semées. De tous les ingrédients 
recommandés, le chlorate de sou-| 
de, qui est connu depuis très 
longtemps, est l'un des plus effi-| 
caces. On l'emploie souvent dans 
une préparation désignée dans le 
commerce par le nom d'Atlacide. 

Les deux dernières phrases de, 
la déclaration de M. Wood ont} 
eté combinées en une seule par, 
lune erreur typographique, don-| 


ES OEUFS ET ENCORE 
- + DES OEUFS 


| Le Service des marchés du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture | 
insiste dans son rapport hebdo-| 


| Ce ne fut pas facile de trouver | gion, le droit, et la raison ont. Madaire du marché des oeufs et 


la nouvelle demeure de l'ancien! 
| grand rabbin, car, après avoir! 
quitté sa religion, sa communau- | 
te, ses amis et ses habitudes, il 
dut quitter aussi le vaste ap- 
partement habité de père en diis| 
par sa famille et situé dans la 


plus grande artère de la Ville 
Eternelle, 

Après des heures de recher- 
ches, je m'enfonçai dans une 


étroite ruelle et frappai à la por- 
te d'une modeste maison de deux 
étages. Mme Zarelli en person- 
ne me reçut. Quand je demandai 
le signor Zarelli, elle eut quelque 
hésitation, mais ayant prononcé 
le nom de l'évêque qui baptisa 


les convertis, je fus immédiate-| 


ment introduit. 

Un homme d'une 
d'années, au visage marqué par 
la souffrance, était assis devant 
une table, semblant étudier. 
M'étant présenté comme journa- 


l 
soixantaine 


également insisté sur la fraternité 
qui doit unir l'humanité tout en- 
tière, Actuellement, dans plu- 
sieurs pays, on est à la recherche 
de cette formule catholique qui 
doit salwer le monde; c'est ainsi 
qu'en Roumanie, en Grèce, 
Hollande, en Pologne, les chefs 
d'Eglise ont été priés de prendre 
le pouvoir, 

Pour terminer, l'ancien rabbin 
ajoute qu'il avait promis à Dieu 
en 1943 de devenir chrétien s'il 
survivait à la guerre. 

Après l'arrivée des 
Rome, une vingtaine de familles 
juives de nationalité italienne se 
convertirent en même temps que 
lui au catholicisme. 

Zarelli, auteur de plusieurs 
| ouvrages de théologie est le des- 
cendant d'une très ancienne fa- 
| mille juive qui vit en Italie de- 
puis huit cents ans. 


liste il me déclara qu'il n'avait} 


rien à dire. Je lui montrai alors 
une carte d'introduction du pré- 
lat cité plus haut, Mon interlo- 
cuteur, aussitôt mis en confiance, 
me parla longuement sans que 
j'aie besoin de l'interroger et me 
fit ces déclarations: 

“Je m'intéresse depuis douze 
ans à la religion catholique. En 


1935, ayant en mains le Jésus du | 


professeur Klausner, je fus cho- 
qué à la lecture de ce livre et 
c'est à ce moment-là que, dans 
un sermon à la synagogue, je 
protestai contre cet ouvrage, es- 
timant qu'un professeur de l'Uni- 
versité hébraïque de Jérusalem 
ne devait en aucune façon jeter 
un tel discrédit sur deux reli- 
gions. 


Après la condamnation du na- 
zisme par le Pape Pie XI, je de- 
vins un fervent disciple de la re- 
ligion catholique, tout en restant 
rabbin de la communauté juive 
à Rome, 


A la fin de 1942, quand Himm- 
ler vint en Italie pour en finir 
avec les juifs, je ne trouvai un 
appui qu'auprès des ecclésiasti- 
ques, qui non seulement m'aidè- 
rent, mais se proposérent à ca- 
cher de nombreuses victimes du 
nazisme et du fascisme de Fa- 
rinacci. ’ 

En 1943 ce fut encore par le 
Vatican que je fus informé qu'u- 
ne grande déportation de juifs 
italiens se préparait et, grâce à 
cet avertissement, plusieurs cen- 
taines de familles furent épar- 
gnées. 

Quand les Alliés entrérent à! 
Rome, la famine y régnait, la 
population entière était dans l'im- 
possibilité de trouver sa subsis- 
tance. Là encore, ce fut le clergé | 
qui organisa des soupes populai- 
res, où l'on put voir des prêtres 
ägés et des religieuses servir des 


lrepas aux pauvres gens et même) 


Gandhi commence 
l'étude du 
nouveau plan 


BOMBAY — Le mahatma Mo- 
| handas-K. Gandhi et le comité de 
|son parti du congrès récemment 
libéré ont commencé de travail- 
ler sur la nouvelle formule qui 
a pour but de remettre les Indiens 
au pouvoir et de hâter le départ 
des Britanniques, 

Ils se sont rencontrés avant la 
conférence convoquée pour le 25 
juin par le vicomte Wavell, le vi- 
ce-rei, qui espère que l'accord se 
fera entre les factions indiennes 
| sur le nouveau plan qui permet- 
tra aux Indiens d'exercer toutes 
les fonctions du gouvernement, 
sauf celle de vice-roi et celle de 
chef de l'armée, 

Gandhi est arrivé avec les pre- 
mières pluies de la rmousson d'été 
et a été accueilli par une foule en 
délire, 

L'on a exprimé en plusieurs mi- 
lieux que ce nouvel effort des An- 
glais pour régler le conflit indo- 
musulman sera couronné de suc- 
cès, 


Les Aventures de 


Dans cette série, notre artiste rels:. à 
façon comment la meilleure huile brute 


en | 


Alliés à! 


! des volailles, sur l'impérieuse né- 
| cessité de tirer le plus possible 
d'oeufs de nos basses-cours cette| 
l'année et d'en conserver la qua- 
[lité jusqu'à ce qu'ils arrivent sur} 
| la table du consommateur. | 
| Cette recommandation s'inspire! 
du fait qu'il y a un besoin général} 
de vivres dans le monde entier. 
| L Europe est à court de protéi-| 
nes animales et il n'y a pas assez) 
de produits alimentaires de ce, 
genre pour subvenir à tous les 
| besoins pendant les six mois qui] 
vont suivre. | 
La Grande-Bretagne a fourni 
{sans compter des approvisionne-| 
ments pour les secours militaires’ 
dans les pays européens, à tell! 
|point qu'elle a été contrainte de 
| réduire les rations de sa propre 
| population. Les oeufs sont une 
source importante de protéine, 
dont la nécessité est encore plus 
grande aujourd'hui qu'elle ne l'é- 
tait pendant la guerre. | 
Efforçons-nous donc de toute 
façon de tirer de nos basses-cours; 
tous les oeufs qu'elles peuvent 
donner, et de faire en sorte qu'au- 
cun de ces oeufs ne soit perdu par 
la casse ou par la détérioration 
! de qualité. 


Î 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


| L'excès de bile est causé par 
lun foie surchargé ou paresseux. 


|C'est une maladie commune qui | 


{stimulant l'écoulement de la bile 
| Ainsi la masse accumulée est 
jamollie, les substances toxiques 
{sont éliminées, et le foie et les 
{intestins sont soulagés et rede- 
[viennent sains. 
| Les pilules “Laxa Liver,” de 
:Milburn's, stimulent et activent 
[le foie paresseux, ouvrent chaque 
{voie biliaire en permettant un 
flux de bile qui nettoie le foie 
des impuretés qui obstruent les 
canaux. 
| Ces pilules sont petites et fa- 
ciles à prendre, Elles ne causent 
pas de coliques, n'affaiblissent 
et ne rendent pas malade. 
nl Prix, 25 sous la fiole. 
ÎThe T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. ! 


Feerle 


dont “Pete” est le symbole —est sélec- 


tionnée et raffinée, pour produire ia Peerless 
e!" pour 
diminuer les frais de réparations! Demandez 


B-A, l'huile ayant sub un ‘alliag 


de l'Huile à Moteur Peerless demain! 


des huiles brutes vs- 
queuses sélectionnées sont 
employées pour faire l'Huile à 
Motezr Peerless 


var la B- 


pour “otre 


| peut être rapidement soulagée en | 


Le contrôle des 
lubrification, et durée prolongée 


par ferme. 
PES à les poulets au sortir de l'éleveuse, 


d | Pendant l'été les plantes müris- 
ruire les sent et ne valent plus la jeuns 
| verdure. Pour obvier à cet in- 

convénient, on peut faücher la 


récolte, ou encore en semer une 


pertie aux premiers jours de la 
nant ainsi la phrase suivante: “Le! saison et l'autre partie en juin. 
chlorate de soude, connu depuis! Lorsque l'on désire avoir un pâ- 
longtemps sous le nom de com-|turage près du poulailler des 


merce d'Atlacide, est considéré! pondeuses pour l'utiliser en au- 
comme l'ingrédient chimique le! tomne ou au commencement du 
plus efficace de tous”—une décla-| printemps, il est préférable de 
ration toute différente, comme! semer un mélange de 2 boisseaux 
on voit. . 4 | d'avoine et un boisseau de seigle, 
L'Atlacide n'est pas le nom de d'automne vers la fin de juin. Si 
commerce du chlorate de soude, l'hiver est doux, l'avoine peut 
comme le savent fort bien tous s;4jvre et donner un herbage sa- 
ae qi art dns |Uesiant mas le angle qu'on y 
®  ,,lajoute donne une bonne quan- 
bhragte cdru _ rer En-ogr url tité de verdure en automne et au 
T'as Ce LES de pe dre de! Printemps. Il peut être bon cepen- 
dy À ps re 40 pour-cent de chlo-| dant de faucher en ces deux sai- 
rure de calcium, ce dernier ajou-| PT empêcher le seigle de 
té pour réduire l'effet de brü-} s 
lure. L'Atlacide est très employé, Les herbes, le trèfle et la lu- 
dans l'Ouest du Canada et sur! zerne ont cet avantage sur les cé- 
quelques chemins de fer de l'Het:| réales qu'ils sont relativement 
permanents. La luzerne, qui est 
Les Etats-Unis sont le pays qui! plus résistante à la sécheresse, 
importe le plus de bananes. Avant! donne un bon herbage vert pen- 
la guerre, il importait tous les) dant les journées sèches de l'été, 
ans environ 50,000,000 de régimes, et elle est spécialement à recom- 
soit près de la moitié de la ré-| mander sous ce rapport, 
colte totale de bananes du monde, 


entier. 


La production de laine qui va 
en augmentant au Canada, n'a 
L'alimentation des millions! cessé de décliner aux Etats-Unis 
d'habitants de Londres (Angle-| après avoir établi un record en 
terre) équivaut au ravitaillement | 1642. 
de 500 divisions d'armées. La po-| 
pulation de la ville consomme) Cette année encore, en 1945, læ 
tous les jours 3,000,000 de gallons plupart des provinces collaborent 
de lait et quelque 1,500,000 de! avec le Ministère fédéral de l'A- 
pains. | griculture pour payer une prime 
———— de 4 sous par lwre aux produce 
Les employés du service de la! teurs de laine qui préparent bien 
traction, du matériel et des ap-|leurs toisons pour le merché, 
provisionnernents du Canadien| —————— 
National à la Pointe St-Charles| La fabrication des produits con« 
près de Montréal ont fait, de-| centrés de lait entier continue à 
puis janvier 1942, près de 3,000 | augmenter. En mars 1945 elle se 
dons de sang à la Croix-Rouge | chiffrait par 17 millions de livres, 
canadienne. contre 15.5 millions en mars 1944, 


C’est si simple... 


Cherchez-vous à louer, à vendre ou à acheter une 
propriété? à vous défaire d'un objet usagé” à écouler 
vos produits? 

Cherchez-vous 


Avez-vous besoin d'un employé? 
une position? 

Placez une PETITE ANNONCE dans ‘“La Liberté 
et le Patriote” et vous obtiendrez ce que vous désirez. 


Les petites annonces vous met- 
tent en communication avec des 
milliers de personnes que vous 
ne pourriez atteindre autrement, 


Nous pourrions vous citer 
nombre de clients qui ont été 
agréablement surpris en décou- 
vrant la merveilleuse efficacité 
de nos petites annonces. 


Pourquoi n'y avez-vous pas songé plus tôt? C'est si 
simple et, pourtant, si efficace: 


Téléphonez ou écrivez: 


Les Petites Annonces” 


La Liberté et le Patriote 
Téléphone 21 816 - 619, avenue McDermot, WINNIPEG 


COMPANY LIMITED 


Den LU 


1 A Ucyed / 


D 


15 d'huile 
meilleure 


Les batesux-cternes de la B-A 
transport l'huile brute. 
Adopte: la Peertess et prolongez 
la durée de votre aute 


À sign 


auto 


‘ 


Les deux tableaux du fond représentent deux 
l'Expositon Missionnaire qui est actuellement tenue 
Celui de gauche reproduit une mission du 


de St-Boniface. 


LES APOTRES DU NORD À L'EXPOSITION MISSIONNAIRE 


Nord 


et celui de droite, l'arrivée des Oblats à St-Boniface. Sur la pho- 


Annonces 


Torit: 2 sous par met. 
Minimum: 50 sous par insertion. 
Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 
ce. 


de gauche à droite, le R. P. A. Cham- 
Man., S. Exc. Mgr M. Lajeunesse, 


kiosques de !O.M.I., vicaire a 
au Collège | roux, O.M.I., de 


CA CIBE 


stolique du Keewatin, et le R. P. J.-B.-H. Gi- 
oussard, Alta: sur celle de droite, le R. P. Prime 


Girard, OM. qui fut missionnaire chez les Esquimaux durant 
38 ans. et le R. P. A. Tétreault, O.M.I, de Cluny, Alta, mission- 


naire chez les Pieds Noirs. 


| Au Sacré-Coeur Le parti communiste 


| Un groupe de dames s'est réu- 
|ni à la demeure de Mme J.-E. 


| Frey, le samedi 23 juin, pour sou- | 


| haiter bon voyage à Mme V. Ro- 
| billard et à sa fille, Lucille, qui 

ont quitté Winnipeg pour aller 
| demeurer dans la province de 
| Québec. Un corsage et un cadeau- 


renaît aux 


NEW-YORK-La Communist Political Association -— C.P.A. —| les officiers conférants de la jour- 
qui s'était engagée depuis un an à une politique de coopération | née et leur approbation s'est ma- 


Etats-Unis 


avec le système de libre entreprise, tiendra une convention nationale 
ici le mois prochain pour adopter une nouvelle orientation politique. 
Dans une déclaration annonçant que cette convention spéciale se! 


Chevaliers 


| de Colomb 


Conseil Provencher 


L'initiation du 17 dernier fut, 
comme toutes nos récentes initia- 
tions, un beau succès, Ces céré- 
nionies furent rehaussées par la 
présence d'une imposante déléga- 
tion du Conseil de Gravelbourg. 
l'Pour ne mentionner que quelques 
[noms on y remarquait les Frères 
| A. Forcier, Fournier, Gosselin et | 
les deux Doutre. Plusieurs de ces 
derniers ont poussé l'enthousias- 
me jusqu'à se servir de l'avion 
| pour nous rendre visite. Leur pré. | 
sence fut pour nous une agréable 
| surprise et nous sommes toujours 
heureux de les recevoir parmi 
| nous, La grande salle académique 
de l’Institut Collégial Provencher 
était comble et les Frères Cheva- 
liers sont venus de toutes les par- 
ties de la province. Des hommes 
| d'expérience et de grande compé- 
Le avaient charge d'une belle 


classe de 45 candidats que nous 
sommes heureux de saluer au: | 
jourd'hui comme Frères Cheva- | 
| liers. Nous savons que tous les | 
Frères, nouveaux et anciens, ont 
su apprécier à leur juste valeur 


nifestée de façon non équivoque. 
Nous aimerions à rendre publics 
les noms de ces distingués offi- 
ciers mais 


MANDE cheteur at À "RE : LD: 

y 38 ve 4 dde. ed moderne de 4! souvenir furent présentés à Mme tiendra du 26 au 28 juillet, le co-” 

ou 5 chambres, À os es | Robillard. mité national de la C.P.A. a dé-| 
rés de athédrale, Votre chancC 2 £ + : 

pe v OS S bon or et tout comp- | LAURE ï | signé le président de l’Associa- 

| S'adre À C. Buftet, 302, édi- Mlle Françoise Belair, sergent tion, M. Earl Browder, comme! 


tant æI à 
fice Melntyre. Tél 97 125 ou 204 4 


$ CHAMBRES À LOUER 
bre de bain, à 206, rue Aubert, 
Man. 


Avec cham- 
st 


Boniface, 


A VENDRE OÙ A EÉCHANGER—Mai- 
moderne en briques, de 10 
chambres, avec garage, située au 
Norwood. S'adresser à 306, rue 
Main, ou téléphoner à 93 891, le soir 
h 204 056, 


A VENDRE — Maison moderne de 8 

chambres, sur la rue Notre-Dame, à 
Revenu pour suite de 
$2500 Fournaise air 
Basement” Taxes, 
Pour renseigne- 
10P, 


St-Boniface. 
2 chambres, 
chaud. “Part 
71300. Prix, $3,750. 
ments, téléphoner À 205 028. 


VENDRE-—Pour cause de santé: Bon 
gs dans un excellent village 


commerce La 
canadien-français, faisant gros chii- 
fre d'affaires, Situé sur bonne route; 
eau, électricité, trottoir, Vendra aus- 
« bonne grande maison moderne. 
S'adresser à Boîte 17, Ste-Anne, nr: M 


ON DEMANDE — Fille pour ouvrage 

général de la maison. Ferme moder- 

ne. Electricité, pas d'enfants, bon 

salaire, Ecrire à Boîte 534, La Liberté 
et le Patriote, Winnipeg, Man. 10P. 
VENDRE-—Un carrosse. Prix: $25.00. 

À s'adresser À 20, ave Hindley, St-Vital, 
Man, 


A VENDRE — Plants de légumes: 
tomates, 20c la douzaine, choux, cé- 
leri, 15c la douzaine. Pas se DS 
son par courrier où par ‘exp le 
Maison St-Joseph, Horticulture, Ot- 
terburne, Man. 


POUR EXTERMINER LA VERMINE— 
Chquerelles, punaises, mites, souris, 


rats, etc, employez les produits 
“ROYAL” ou Ecrivez à Guarantee 
Pest Control, 452, rue Tissot, St- 


bontface, Tél. 203 519, Ouvrage #a- 
ranti Tr. 


#1 vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
sratuit. A.-d. Bruyère, Hulton 27 


Office, Man. . 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


‘| dans le corps féminin de l'avia-| 


tion canadienne, stationnée à 
| Scoudouc, Nouveau - Brunswick, | 
| vient d'être promue au grade de] 
| sergent de section. Elle est !a| 
| fille de M. et Mme Edouard Be- | 


| lair, de Winnipeg, et une ancien-| 


ine employée de la Canadian] 


| Publishers Limited. 


qui est communiste 


STOCKHOLM — Le président 
du parti communiste en Finlan- 


de, Aimo Alltonen, qui est aussi] 
membre du Parlement finlandais | 


daise, Les communistes finlandais, 
qui jusqu'ici avaient concentré 
leurs efforts à contrôler l'éduca- 
tion, qui maintenant est sous la 
| direction d'un des leurs, le Dr 
{Johan Helo, semblent vouloir 
| éssestr leur influence aussi dans 
l'administration de la police. 

nn 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 


CLIMATISATION 
STOKERS 


693, rue Tzché, St-Boniface, Man. 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
215%, avenue du 
Portage | 939, avenue 
Edifice | 
Montgomery Rosser 


Heures: 9 h am. à 6 h. pm. 


| Chef de police adjoint nom de la C.P.A. 


(Eduskunta), a été nommé Chef-| 
adjoint de la police d’état finlan-| 


| 
1 


|prend pas Browder — secrétariat 


|la présidence des Etats-Unis; il! 


“l'architecte en chef des erreurs! 
opportunistes de la C.P.A.” | 

Browder et les autres membres| 
du conseil national conservent 
leurs postes “à cause de la date 
prochaine fixée pour la conven-| 
tion nationale”, a dit le comité, 
mais on a nommé un secrétariat 
de trois membres qui ne com- 


dui aura autorité pour parler au 


A trois reprises Browder a été 
candidat du parti communiste à 


a dirigé et réussi une campagne | 


pour dissoudre le parti et forcer | Browder. 


cette association il y a eu un an 
le mois dernier, Il avait dit dans 
un discours à ce moment-là: Il 


Communiqué du Consul 
de France 


Le Consul de France a l'hon- 
neur d'informer le public fran- 
çais et toute personne intéressée, 
qu’il est maintenant permis d’ex- 
pédier en France, des colis dont 
le poids peut atteindre jusqu’à 
11 livres. 

Les colis peuvent contenir des 
vêtements usagés dont l'envoy- 
eur ne se sert plus et qu'il n’a 
pas l'intention de remplacer par 
de nouveaux achats faits au Ca- 
nada. 

Jusqu'à concurrence de un co- 


‘|lis par quinzaine, et au même 


destinataire, tous les droits de 
douane sont suspendus en Fran- 
ce, sur les envois de nourriture, 
de médicaments, d'articles de 


|toilette et de vêtements usagés 


sauf pour les gants, les fourrures 
et la lingerie de soie, 

Lé service des colis postaux est 
rétabli entre le Canada, l'Algérie 


let la Tunisie, via New-York. 


Le Consul de France rappelle 
que'le 4 juillet 1945 est la date 
limite pour l'échange des billets 
de la Banque de France et des 


| bons sans coupons, à court terme. 


(Communiqué) 


LE 6 JUILLET 


fermera ses ateliers 


seront également fermés. 


Par conséquent 


LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 
ne paraîtra pas 


La Canadian Publishers Limited 


à partir du 30 juin jusqu'aù 8 juillet inclusivement 


35 AUTRES ATELIERS D'IMPRIMERIE, DE RELIURE, DE 
LITHOGRAPHIE ET AUTRES ETABLISSEMENTS 
DU MEME GENRE A WINNIPEG, 


LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 
ne paraîtra pas le 6 juillet. 


Cette mesure, prise dans le but de donner aux employés une semaine de 
vacance payée, a été approuvée par la Commission Régionale Manitobaine du 
Travail en temps de guerre, et est sujette aux clauses et aux règlements, tels 
qu'énoncés dens une note explicative ajoutée à une décision et une directive prises 
à Winnipeg le 16 mai dernier. 


Nous désirons viser les soldats de retour du front qui possè- 


dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 


tionner des complets en deux ou trois semaines. 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. 


tôt possible, 


Nous avons 
Venez le plus 


faut accepter comme un des faits 
politiques de la vie que le pro- 
gramme de la majorité démocra-| 
tique progressiste à laquelle nous 
adhérons inclut la ééfense de la! 
libre entreprise, et que nous ne 
combattons pas ce programme. 


Au début du mois courant le 


l'intérêt général de 
l'Ordre ne nous le permet pas. | 
Les nouveaux Frères, au moins, 
se rappelleront toujours de leurs | 
noms et avec émotion. 

Après de longues années pen- | 
dant lesquelles notre Conseil a) 
vraiment prospéré, M. le magis-| 


trat Henri Lacerte s’est retiré de | 


conseil national de la C.P.A. a ae peur devenir député d'Etat. Nous 
| espérons le revoir souvent à nos | 
| réunions pour nous faire bénéfi- | 


noncé cette dissolution du parti et 
a dit que le parti communiste 
états-union doit fonctionner com- 
me “le parti marxiste indépen- 
dant de la classe ouvrière”, Dans 
sa déclaration le comité national 
a approuvé la décision du conseil 
et a dit que la responsabilité pour 
l'erreur commise repose en pre- 
mier lieu sur le “camarade” 


| Bénédiction apostolique 
aux Soeurs des SS. NN. 
de Jésus et de Marie 


Au nom de Sa Sainteté le Pape 
Pie XII, S. Exc. Mgr I. Antonuitti, 
délégué apostolique, remettait, 
lundi soir dernier, une bénédic- 
tion apostolique, — magnifique 
parchemin illuminé — à la con- 
grégation des Soeurs des SS.NN. 
de Jésus et de Marie, et la mé- 
daille benemerenti à la supérieu- 
re générale actuelle, la T.R. Mè- 
re Marie-Marguerite de Cortone. 
“L'Eglise catholique, a dit en 
substance Son Excellence, a voulu 
marquer sa gratitude envers la 
méritante institution qui, depuis 
cent ans, diffusa l'instruction et 
l'éducation au Canada (1843), aux 
Etats-Unis (1859) et au Basuto- 
land (1931), à des milliers et des 
milliers d'enfants, à tous les de- 
grés de l’enseignement et surtout 
à celui du cours primaire”, 


270,000 fermes saisies 
en Tchécoslovaquie 


PRAGUE — Le gouvernement 
tchécoslovaque a saisi plus de 
de 270,000 fermes et corporations 
en possession des Allemands, des 
Hongrois et des ‘“traitres et des 
collaborationnistes, de quelque 
nationalité qu'ils soient”, selon 
les paroles du premier ministre 
Edouard Benès. 

Ces fermes couvrent une super- 
ficie de plus de six millions d’a- 
cres. Le décret, signé par le pré- 
sident Benès, est le premier pas 
effectué vers l'élimination des 
influences qui ont conduit à la 
trahison de la nation en 1938. 
À 


PORTRAITS - COPIES 
PASSE-PORTS - PHOTOS 
LYCEUM PHOTO 
STUDIO 
Propriétaire: H. POIRIER 


30, édifice Stobart 


290, rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 
C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Snipice © 136, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


la charge de Grand Chevalier, 


cier de sa grande expérience et | 
de son génie d'organisation. Sa- | 
luons ici son remplaçant, le Frère | 
Charland Prud'homme, avocat | 
bien connu de, St-Boniface qui! 
devient notre Grand Chevalier. | 
La charge de Grand Chevalier | 
est onéreuse et parfois ingrate| 
mais nous savons que le Frère! 
Prud'homme, outre ses capacités | 
bien connues, a de son côté la! 
jeunesse et le ferme courage, 1 
ne demande que notre pleine co- 
opération pour faire honneur à 
notre beau et grand Conseil Pro- 


vencher. 
Li L 1 L] 


En date du 7 juin dernier, l’E- 
tat de Québec avait initié dans ses 
Conseils 10,100 nouveaux frères 
et pour la deuxième année se 
plaçait en tête de toutes les ju- 
ridictions. Le total de 10,528 de 
l'an passé sera excédé par Qué- 
bec au 30 juin, fin de l’année fis- 
cale et du grand concours. L'E- 
tat du Manitoba fait bonne figure 
ayant 140 pour-cent de son quota. 

. L 1 L] 


Et Aristide donc, cet inimitable 
acteur de Ferland monte en grade 


et accomplit des prouesses, 
. LA e 


Jambi a fait bien les choses et 
nous a mis à même d'apprécier 
sa grande charité. 

BISTOURI. 


PLAIDOYER D'UN 
PRELAT ALLEMAND 

LONDRES — La radio du Va- 
tican rapportait la semaine der- 
nière que l'archevêque de Fri- 
bourg, Mgr Konrad Grober, a de- 
mandé, dans une lettre pastorale, 
la clémence alliée envers les pri- 
sonniers allemands. 

Cette lettre pastorale a été 
transmise par Radio-Vatican et 
captée ici par la BBC. On y ex- 
primait l'espoir que le Souverain 
Pontife et l'épiscopat allemand 
demanderaient aux puissances qui 
ont défait l'Allemagne d’abréger 
la captivité des soldats allemands 
et de leur accorder un traitement 
favorable, 

Mgr Grober a dit “qu'il reste 
ur rayon d'espoir pour les Alle- 
mands. C’est que nous pouvons 
prouver aux vainqueurs qu’une 
forte proportion de la nation ne 
saurait être tenue responsable des 
crimes commis avant et durant 
la guerre”. } | 

Il a ajouté que la défaite de 
l'Allemagne a libéré nombre de| 
gens de la terreur nazie et restau- 
ré la liberté du culte, 

Quant aux prisonniers, l’arche- 
vêque dit “qu'il a été impossible 
|de communiquer avec les Alle-| 
|mands capturés par les Russes | 
| bien que le Pape lui-même ait | 
| essayé”, | 


On brüle les uniformes 
nazis à Leipzic 

LONDRES — De Leipzig, en| 
Saxe, un correspondant de CIP| 
reçut le rapport d'une cérémonie! 
spéciale au cours de laquelle les! 
Allemands eux-mêmes fétèrent la | 
| fin du régime nazi, Quand on ap-| 
lprit la capitulation allemande, on | 
| alluma sur la place du marché! 
| un immense foyer où on jeta des! 
uniformes nazis, des insignes et| 
autres décorations. Onze nazis! 
des troupes d'élite, qui avaient 
|ramassé ces objets, terminèrent 
|la cérémonie en enlevant leurs 
| propres uniformes et en les lan-| 
|çant dans le feu. ! 
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! 


Les Hargrave Shops 


Winnipeg, Man, 29 juin 1945 


TT 


HABITS D'ÉTÉ POUR HOMMES 


pour hommes offrent un vaste assortiment d'habits et 


d'accessoires que les hommes désirent pour porter à la ville et pour le confort 
pendant les vacances. Ainsi: 


Chaussures élégan 


Populaires chez les jeunes gens et les 


Paletots de sport élégants 
$13.50 à $25.00 


Voici un excellent choix, qui comprend les 
tissus sportifs quadrillés, les Donegals, her- 
ringbones, mélanges heather teintes urmies, tis- 
su de laine ou laine et coton. Modèles chics, 
à deux ou trois boutons. 


Chapeaux de paille 
légers et jolis 


En paille fraîche, garnis 
d'une bande de fantaisie, 
assortie, Teintes d'été gri- 
ses, vertes et tan. Gran- 
deurs, 6% à 714. 


$1.95 


Section chapeaux pour hommes, Hargrave 


hommes, ces oxfords élégants sont de peau 


de veau noire ou brune, 


ou en peeu de 


daim noire. Balmorals ou Bluchers. Lar- 


geurs variées, grandeurs, 
11. 


55.95 , 5895 


6 à 


Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


tes “ESCORT” 


EL 


Section chaussures pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rer-de-chaussée 


#T. EATON Co 


Echos de la 
France Combattante 
de Winnipeg 


Le samedi soir 16 juin, les 
membres de l'Alliance Française 
étaient invités par la Fédération 
Française de Winnipeg à une con- 
férence donnée dans la salle pa- 
roissiale du Sacré-Coeur par deux 
jeunes Françaises du Maquis, 
Mile Adrienne Dukas et Ginette 
Delmas, accompagnées de Mlle 
Gladys Arnold, du Service de 
l'Information Française à Otta- 
wa. Le sujet que traitèrent ces hé- 
roïnes de la Résistance étaient: 
“La France sous l'occupation”. 


Les glorieuses nouvelles relati- 
ves à la libération de la France 
ont laissé dans l’ombre les cir- 
constances tragiques de l'occupa- 
tion. Nous ne devons pas oublier 
cependant, que c'est le courage 
stoïque des héros de la Résistance 
qui a préparé, facilité et hâté 
cette libération. C’est ce que les 
deux conférencières ont excellern- 
ment mis en lumière dans leur in- 
téressante causerie, 


Elles ont expliqué la politique 
allemande à l'égard de la France 
à partir de 1940, Les Allemands, 
on le sait, s'étaient persuadés que 
les Français étaient dégénérés et 
aue, en s'y prenant bien, en se 
montrant modérés en apparence, 
ils pourraient arriver à leurs fins: 
l’asservissement total de la Fran- 
ce, Dès le début, cependant, la 
Résistance commençait, sporadi- 
que tout d’abord et sans plan d’en- 
semble, Ce fut le travail forcé, 
obtenu au début par le subterfu- 
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Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
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our toulours les poils 
des bras. 
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ge de la soi-disant “relève”, plus 
tard par la violence exercée avec 
la complicité et la collaboration 
du gouvernement de Vichy. Dès 
lors, le Maquis prit un grand et 
rapide développement se coor- 
donnant, perfectionnant ses mé- 
thodes et son organisation et éla- 
borant des méthodes scientifi- 
ques de sabotage, Ce sabotage, 
pratiqué sur une vaste échelle, 
finit par paralyser le transport 
des troupes allemandes et les ac- 
tivités des troupes d'occupation. 


Un des épisodes les plus dra- 
matiques de l'occupation fut l’ar- 
restation en masse des intellec- 
tuels juifs de Paris: professeurs, 
médecins. Ils furent envoyés dans 
les camps de concentration alle- 
mands et soumis aux pius-odieu- 
ses persécutions, 


Cet historique de la. Résistance 
fut présenté d'une façon fort vi- 
vante par Mile Dukas. Répondant 
aux questions de plusieurs mem- 
bres de l'auditoire, Mile Delmas 
décrivit les moyens employés par 
les Allemands pour ruiner la 
France, sous le couvert de la lé- 
galité, pour abaisser le niveau de 
l'enseignement et pour diviser les 
Français, Même après la cessation 
des hostilités, les circonstances 
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matérielles de la vie sont encore 
loin d'être normales. Le problème 
du ravitaillement ne sera pas en- 
tièrement résolu tant que les 
moyens de transport n'auront gas 
été rétablis. Ce sont surtout les 
grands centres urbains qui ont 
souffert et qui souffrent encore 
de cette situation. 


M. Tessier, vice-président, de la 
France Combattante, remercia les 
conférencières qui avaient si bien 
su faire revivre pour nous les 
sombres heures que nos compa- 
triotes de la métropole ont traver- 
sées, les difficultés pénibles qu'ils 
ont surmontées avec honneur, M. 
Tessier exprima en termes vi- 
brants sa confiance dans l'avenir 
de la France, 
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Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de 0 vos 
repas au restaurant WALDORF. 
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